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M. CLEMENCEAU A LOuQSOR AVEC LE MARÉCHAL ALLENBY DANS LE TEMPLE DE LOUQSOR UN JARDIN D'ORANGERS 

ACARNAC, DANS LA SALLE DES HYPOSTYLES MARCHANDS DE SOUVENIRS A ASSOUAN 
irv«iri 

EN PANNE A LA DEUXIÈME CATARACTE TEMPLE D'ABOU-SIMBEL (HAUTE-EGYPTE) 

ARRIVÉE DE M. CLEMENCEAU A KHARTOUM AU CHAMP DE BATAILLE D'OMDURMAN TRAFIQUANTS DE GOMME DU KORDOFAN L'EMBARQUEMENT A KOSTI, AU SOUDAN 

REGARDANT UNE DANSE A FACHODA UNE DANSE GUERRIÈRE A FACHODA DANSE INDIGÈNE A RENKE (NIL BLANC) CHEZ LE ROI DES DINKAS, HAUT DE 2m 20 
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A CHASSE, SUR LE BHAR-EL-GHAZAL ANTILOPE ABATTTUE PAR M. CLEMENCEAU C] 
de

 V
i
s
^îîlenceau rentre en France, retour d'Egypte. L'ancien président du Conseil ne s'est pas contenté 

allé
 au

6r 'es ^eux historiques ou pittoresques conseillés par les guides. Remontant le Nil blanc, il est 
^achod ^°,U<*an égyptien, jusqu'au Bhar-el-Ghazal, la rivière des gazelles, dont le nom, avec celui de 

a> évoque le souvenir de la mission^ Marchand, en X899. M. Clemenceau a eu le plaisir d'assister 

LE MARCHÉ DE JEBELEIN, PRÈS DE KOSTI PRÈS DE LA PYRAMIDE DE SAKHARRA 
à des danses guerrières données en son honneur par les indigènes. Il a chassé l'antilope avec ceux-ci et 
s'est entretenu avec les commerçants musulmans qui, au Kordofan, centralisent les produits d'échange 
du Darfour, du pays des Grands-Lacs du Dar-Fertit et des territoires voisins de l'Ouest soumis à 
l'influence française. M. Clemenceau est enchanté de ce voyage, dont il rêvait depuis de longues années. 



VACANCES DE PLUS DE DEUX MOIS | 

CE QUE FUT LE VOYAGE 
DE M. GEORGES CLEMENCEAU 

EN EGYPTE ET AU SOUDAN 
—i >-*-« 

Son compagnon de route, le docteur Wicart, vient de ren-
trer à Paris, précédant de quelques jours le retour de 

Vancien président du Conseil. Il nous fait 
le récit de ses souvenirs de voyage. 

Levé dès six heures du matin, M. Clemenceau, toujours alerte et 
gai, voulait tout voir, tout apprendre et ne craignait pas 

d'affronter de longues marches dans la brousse ou à 
travers les pistes du désert. 

EXCELSIOR 

LA RECONSTITUTION NATIONALE 

PRUKT A PR0DU1 

Le docteur Wicart, médecin do M. Geor-
ges Clemenceau, vient de rentrer à Paris, 
rappelé pour des raisons impérieuses et ur-
gentes, précédant de quelques jours le re-
tour de son compagnon de route en Egypte 
et au Soudan. Nous lui avons demandé de 
bien vouloir nous confier ses souvenirs de 
voyage aux sources de civilisation antique. 

— Et d'abord, nous dit le docteur Wi-
cart, laissez-moi vous dire mon émerveil-
lement do la robustesse et do l'entrain 
dont mon illustre ami a t'ait preuve au 
cours d'une randonnée qui eût fatigué plus 
d'un jouvenceau. 

» Songez que nous sommes allés vers le 
sud, à quelques degrés de l'équateur, où 
le soleil tropical n'est, nullement une mé-
taphore. 

» Levé dès 6 heures du matin, M. Geor-
ges Clemenceau, toujours alerte et gai, 
prenait le chemin de fer, le bateau ou l'au-
tomobile. Il voulait tout voir, tout appren-
dre. Et il ne craignait point d'affronter de 
longues marches dans la brousse ou à tra-
vers lés pistes du désert. 

» Il n'a pas eu une seule défaillance. Ce 
n'est qu'à son retour, dans la région du 
Delta, qu'il a pris un rl.ume, assez sérieux, 
occasionné par la transition brusque entre 
la chaleur du jour et la fraîcheur du soir, 
sur les bords du Nil. 

» J'ai quitté M. Georges Clemenceau dans 
un état de santé satisfaisant. Les agences 
vous ont appris que l'ancien président 
du Conseil eut une bronchite aiguë, assez 
violente avec points pneumoniques. Je pus 
heureusement enrayer l'inflammation en 
quelques jours. 

» Les agences vous confirment également 
que M. Clemenceau a repris ses sorties ha-
bituelles, eL qu'il ira achever sa convales-
cence à Ismaïlia. Il m'a fait part de son 
vif regret de ne pouvoir visiter la Pales-
tine. l'Inde et le Cambodge, où il désirait 
beaucoup étudier les anciens monuments 
religieux, musulmans, hindous et khmers. 

Devant les pyramides 
„ M Clemenceau s'est spirituellement 

abstenu de paroles historiques devant les 
pvramides nous dit er. riant le docteur 
Wicart I! s'est contenté de quelques bou-
tades qui sfrnt mieux de sa façon fami-
lière. . ... ., 

„ _ ces pvramides égyptiennes, me dit-il, 
sont d'une prétention excessive. Comment 
des hommes ont-ils pu lancer cet orgueil-
leux défi à la mort egalitairc. 

» Si colossales soient-elles, j avoue, pour 
ma part, que les pyramides, au seuil de 
l'immense désert, m'ont causé une décep-
tion analogue. La nature a fait mieux, 
dans la Haute-Egypte, où les montagnes ont 
un profil pvramidal autrement gigantes-
que sous le ciel vibrant de lumière ! 

,> La construction des pyramides — qui 
coûta à des millions d'êtres humains tant 
d'or, de larmes et de sang — nous parut 
un effort puéril et vain. 

» M Clemenceau s'émut davantage dans 
les spéos, creusés à flanc de montagne, 
et où des peintures et des sculptures en 
intaille reproduisent les rites funéraires 
et les scènes familières de la vie égyp-
tienne. 

— Ces gens-là, qu'on nous prosente 
comme des spiritualist.es, me dit M. Cle-
menceau, avaient la plus matérialiste con-
ception de l'immortalité de l'âme. L'allu-
sion aux transformations du « double » se 
résume à une continuation pure et simple 
de cette vie, avec ses besoins ordinaires de 
luxe et de confort. Les sanctions-divines 
sont réduites au minimum. Il n'est guère, 
que je sache, de religion d'un idéalisme 
plus positif et pratique. 

A Louqsor, Karnak et Abydos 
» L'impression de grandeur, de noblesse, 

de sobriété linéaire, qui se dégage des tem-
ples égyptiens frappa vivement le prési-
dent, qui tint à s'initier aux moindres dé-
tails sculpturaux des murailles et des 
pylônes. 

'» Les écritures hiéroglyphiques et,les 
bas-reliefs hiératiques nous furent expli-
qués par M. Lacau, directeur français des 
Antiquités égyptiennes, et par M. Fou-
cart, directeur de l'Institut archéologique 
de France. 

Quelques plaisanteries du "Tigre" 
» M. Georges Clemenceau n'a rien perdu 

de cette bonne humeur qui égratigne vo-
lontiers. Il s'est laissé aller devant le 
sphynx à quelques plaisanteries, dont cer-
tains parlementaires faisaient les frais ■ 

■ » — Un excellent sénateur, que les doc-
tes travaux do M. Maspero laissent indiffé-
rent, me disait à la veille do mon départ : 
« Quel intérêt pouvez-vous bien avoir à 
vous rendre en Egypte ? » Je ferais, lui 
ai-jc répondu, une impolitesse aux An-
glais, si je déclinais l'offre qu'ils m'ont 
faite d'organiser, en mon honneur, uno 
battue do sphinx, autour des pyramides. 
« Il y en a donc encore ? » dit le sénateur, 
émerveillé. 

» Sur tout notre parcours, poursuit le 
docteur Wicart, M. Clemenceau fut l'objet 
du plus sympathique accueil. Au Caire, 
une jeune femme et son petit garçon se 
précipitèrent à la portière du wagon, où 
venait de monter le président. 

» •—■ Si vous étiez évoque, dit-elle, je 
vous baiserais les mains. 

-» — Je regrette deux fois de no pas 
l'être, répliqua en riant M. Clemenceau. 

» L'enfant eut un mouvement exquis 
d'enthousiasme. 

». — Et moi, mmsieur. dit-il, je veux 
vous embrasser pour avoir rendu l'Alsace 
et la Lorraine à la France. 

« Je vis le président plus ému qu'il no 
souhaitait sans doute le paraître. 

» Une saillie de l'esprit sarcastique de 
M. Clemenceau faillit nous mettro dans 
l'embarras. Vous n'ignorez pas que les 

LINGE il™ HYÂTÏ 
DELION (24, Bd des Capucines) 

IMPERMEABLES 
d'un Chic et d'une Elégance parfaits. 

coptes, héritiers du christianisme primi-
tif, sont les descendants directs des anciens 
Egyptiens. Leurs aïeux, cénobites ou sty-
lites, martelèrent, par une haine fanatique 
des idoles païennes, nombre do sculptures 
précieuses des temples. 

» Cette iconoclastie mettait en fureur le 
président. 

» —■ Il faut absolument, dit-il aux per-
sonnages qui nous accompagnaient, que 
vous me trouviez demain deux coptes que 
nous immolerons dans le temple de Louq-
sor, on expiation du sacrilège de leurs an-
cêtres ! 

» Or, deux coptes faisaient partie de no-
tre escorte. Us murmurèrent et l'on eut 
toutes les peines du monde à leur faire 
comprendre que lo « Tigre » n'était pas 
altéré de leur sang. 

Une réflexion philosophique 
» Il ne faudrait point croire que M. Cle-

menceau n'ait point médité, comme il sied, 
devant les temples égyptiens. 

» — N'est-il pas surprenant, me dit-il, 
qu'une religion qui s'assura d'une telle 
pérennité de la matière, pour fixer ses rites 
et ses symboles, ait complètement disparu 
de la terre, à qui elle léguait ces colosses 
mystérieux ? Il ne reste rien ou presque 
rien des origines du christianisme et de 
l'islamisme. Et cependant ces deux reli-
gions ont une force d'expansion presque 
invincible dans le monde ! 

» La religion musulmane fut l'objet 
d'une étude très attentive do M. Clemen-
ceau. Il ne se lassait jamais d'en observer 
les manifestations isolées sur tout notre 
parcours, depuis Alexandrie jusqu'au fond 
du Soudan. 

» Le mouvement religieux des grandes 
mosquées du Caire ot "d'EI-Hazard n'est 
comparable qu'à celui de Lourdes et de 
Rome. C'est au Caire quô tous les musul-
mans de caste supérieure reçoivent leur 
instruction religieuse et leur culture intel-
lectuelle. Il en vient du Maroc, de l'Algé-
rie, de la Tunisie, de la Syrie et do la 
Perso, et jusque des confins de l'Inde. 

» Je crois, ajoute b docteur Wicart, que 
ce foyer do panislamisme, extrêmement 
actif, est des plus difficiles et délicats à 
surveiller. , 

» L'invincible attachement des musul-
mans à leur religion est prouvé par l'in-
succès absolu de toutes les missions, qui 
s'efforcent de les convertir. 

» Le Coran est d'une simplicité parfaite, 
me dit un jour M. Clemenceau. Sa morale 
s'adapte à merveille aux besoins des habi-
tants de ces régions. Elle est entrée pour 
jamais dans les mœurs... Il ne. faut pas 
s'en étonner : le paradis de Mahomet est 
tellement plus agréable que le nôtre I 

M. Clemenceau à Fachoda 
» A mesure que i'on s'enfonce dans le 

Soudan, l'islamisme perd de sa for;e. Les 
populations soudanaises sont' générale-
ment fétichistes, idolâtres ou totémistes. 

» M. Clemenceau professait une grande 
sympathie pour les Shulluks, qui n'admet-
tent point qu'on leur parle de religion, 
et qui ne cherchent pas à convertir leurs 
missionnaires. 

» A Fachoda, les Shulluks organisèrent, 
en l'honneur de l'homme qu'ils appe-
laient : l'empereur d'Occident et le fils de 
Charlemagne, une danse guerrière. 

» Cette chorégraphie soudanaise avait 
une allure réellement terrifiante. La mi-
mique forcenée des Shulluks rappelait 
toutes les gesticulations épiques du com-
bat, de la chasse au lion, et de la quête si-
nistre des hyènes, la nuit, autour des vil-
lages. 

» M. Clemenceau et moi rous nous émer-
veillâmes do la haute stature (de 2 mètres 
à 2 m. 20) et des formes athlétiques dos 
noirs soudanais. Pour éprouver notre ré-
sistance morale, au cours de leur fanta-
sia, ils se précipitèrent sur nous, en masse, 
et la lance en arrêt, qu'ils portèrent à quel-
ques centimètres de notre visage. 

» M. Georges Clemenceau ne sourcilla, 
ni ne broncha, et les Shulluks, pleins d'ad-
miration, poussèrent des cris de triomphe, 
en l'honneur du roi des armées d'Occi-
dent ! 

Œuvres françaises en Egypte 
» Je pourrais multiplier les anecdotes, 

nous dit le docteur Wicart, mais il me fau-
drait recueillir mes souvenirs. Je profère 
vous parler d'une œuvre française,' ren-
contrée à notre retour, et qui prouve que 
nous ne sommes pas do si mauvais colons 
qu'on se plaît à le dire. 

» Il s'agit do l'exploitation agricole et 
sucrière de Kom-Ombo, créée par nos com-
patriotes, ot do tous points conquise sur 
le désort. De puissantes machines éléva-
toires tirent l'eau du Nil et un système de 
canaux la transporte sur 20.000 hectares 
do lorrains qu'elle léconde. Lo coton, les 
céréales et la canne à sucre sont cultivés 
selon des méthodes intensives, et le rende-
ment en est excellent. 

» En ce qui me concerne personnelle-
ment, dit M. Wicart, je pense que les 
Français ont tout intérêt à no point lais-
ser péricliter, en Egypte, et au Soudan, les 
institutions ot les entreprises françaises, 
qui sont nombreuses et florissantes. 

» Le français est parlé par la grande 
majorité dos indigènes, et souvent do pré-
férence à l'anglais. En Egypte, les délibé-
rations du Conseil des ministres ont lieu 
en français,, qui est la langue officielle, 

» Il conviendrait également de soutenir 
nos organisations scientifiques, particu-
lièrement en ce qui concerne la médecine. 
Les écoles françaises sont très appréciées, 
dans la mesure où elles ont lo respect des 
convictions religieuses de leurs élèves. 

» Jo pense, en outre, qu'il serait bon 
d'offrir aux musulmans de nos possessions 
africaines, qui se rendent on pèlerinage à 
la Mecque, toutes les facilités de retour, 
même gratuit... Il existe des organisations 
qui s'efforcent do retenir les pèlerins de 
la Mecque pour peupler lo Soudan angla:s, 
qui a le plus grand besoin de main-d'œuvre. 
L'on fait miroiter, aux yeux des indigènes 
du Maroc. d'Algérie et de Tunisie, de pai-
sago en Egypte, los avanlages de conces-
sions de terrains et d'installations agricoles 
perfectionnées. Il ne faut pas laisser s'ap-
pauvrir l'Afrique française, au profit du 
Soudan britannique. » — MAnCEL, PAYS. 

M. François-Marsal, ministre des 
Finances, a fait, hier,., à la Chambre, 

uno brève communication sur les ré-
sultats du dernier emprunt. 

Les souscriptions atteignent, a*Uil dit, 15 milliards 730 millions de ca= 
pital effectif, dont 6 milliards 300 millions en numéraire. 

Il y a 8 milliards 130 millions en bons de la Défense nationale et 1 miU 
liard 300 millions en obligations et coupons. 

Les souscriptions des établissements de crédit se sont élevées à 6 mil= 
liards 628 millions. 

Les souscriptions des colonies s'élèvent, jusqu'à ce jour, à 84 millions, 
et les services étrangers à 214 millions. 

portait de se rappeler que 4 milliards 
avaient été souscrits précédemment 
par le Crédit National pour les régions 
libérées et 1 milliard par le Crédit 
Foncier, le ministre annonça qu'il fau-
drait envisager cette année d'autres 
emprunts avec dos modalités et des 
types aussi variés que possible. 

Il adressa, en terminant, ses remer-
ciements à tous ceux qui ont contribué 
à la réussite do l'opération : le Commis-
sariat de l'Emprunt, les administrations 
des Finances, dos Postes, de l'Instruc-
tion publique, les Banquiers, les Eta-
blissements de crédit, le clergé catho-
lique, les consistoires et la presse. 

Voici les résultat? donnés par tous les emprunts émis depuis la guerre, et, pour 
chacun de ces cinq emprunts, les sommes versées en numéraire et en bons de la 
Défense nationale (le reste de la souscription provenant d'obligations de la Défei-se 
nationale, bons du Trésor, Rentes 3 1/2, Rentes 3 0/0, coupons russes) : 

Emprunts Produit effectif Numéraire Bens 'de-la D. N. 

Ayant fait connaître ces chiffres, le 
ministre rappela que nous avions ou 
un départ d'émission qui donnait les 
plus belles espérances. 

— Les grèves des cheminots et d'au-
tres corporations ont amené, dit-il, un 
ralentissement très sensible dans les 
sotiscriptions. 

Pendant les derniers jours, il y a eu 
cependant tin revirement très net, qui 
montre le désir de nos concitoyens de 
répondre aux provocations de l'Alle-
magne. 

Après avoir indiqué que pour ap-
précier les chiffres do l'emprunt, il im-

5 0/0 1915. 
5 0/0 1916.. 
4 0/0 1917.. 
4 0/0 1918. 
5 0/0 1920.. 

13.307.811.000 
10.082.453.000 
10.171.202.000 
21.743.885.000 
15.730.000.000 

6.284.731.000 
5.425.331.000 
5.133.984.000 
7.09C.283.000 
6.300.000.000 

2.244.385.000 
3.693.071.000 
4.584.768.000 

12.952.832.000 
8.130.000.000 

LES IMPOTS NOUVEAUX DEVANT LU CHAMBRE 
— 

M. Charles Dumont, rapporteur général de la Commission, demande 
à l'assemblée de se hâter, chaque heure de discussion nous 

coûtant un million d'accroissement de notre dette. 

La Chambre a abordé, hier, l'examen du 
projet portant création de nouvelles res-
sources fiscales. 

La discussion s'ouvrit par un discours 
de M. Boissard, qui montra quelque défiance 
à l'égard de l'impôt sur le chiffre d'affaires, 
exprimant la crainte de le voir retomber 
sur le consommateur sans demeurer jamais 
à la charge du .vendeur. 

M Vincent Auriol exposa les vues des 
socialistes, décidés à demander davantage 
à l'impôt sur le revenu au bénéfice des 
impôts de consommation. 

M. Charles Dumont, rapporteur général 
de la commission des finances, indiqua que 
les impôts proposés — qui couvriront dès 
1921 toutes les dépenses permanentes — 
avaient été choisis avec la préoccupation 
de procurer au Trésor des ressources cer-
taines et immédiatement perceptibles. 

Après avoir demandé à la Chambre de 
hâter le vote du projet — chaque heure 
de discussion nous coûtant un million d'ac-
croissement de notre dette — le rapporteur 
général exposa à grands traits tout un pro-
gramme de réalisations. 

— Les comptes spéciaux devront disparaître, 
dit-il. le plus vite possible. 

Plus de budget exceptionnel dès que dispa-
raîtront les recettes exceptionnelles. Des écono-
mies implacables et des impôts doivent suffire 
à couvrir nos. dépensée normales. 

En ce qui cofteerne les dépenses d'outillage, 
en 1920, année de main-d'œuvre chère, peu de 
travaux pourront être entrepris. Pour ces tra-
vaux, il faudra émettr des emprunts amor-
tissables gagés par les recettes. 

Reste l'énorme masse des dépenses pour les 
réparations de la guerre. Ces sommes considé-
rables, l'Etat français les avance au détriment 
de son change et cependant il ne les doit pas. 
Le montent pn sera fixé en 1921; nos alliés 
sont engacés d'honneur à nous- soutenir, car 
si la France dévastée subissait cette injustice 
aucune mer ne préserverait les plus orgueil-
leux et les plus lointains rivages. 

Ces paroles furent particulièrement ap-
plaudies. 

M. Charles Dumont déclara que l'impôt 
sur les bénéfices de guerre, qui n'avait pas 
produit ce qu'il devait produire, devait être 
appliqué rigoureusement. Un milliard ren-
trera en 1920 avec le personnel nouveau 
éduqué. 

En ce qui concerne l'impôt sur le ca-
pital, le rapporteur estime qu'il faudrait 
choisir d'autres temps que ceux où nous 
sommes, où la valeur des capitaux a été 
bouleversée. 

— L'impôt sur le revenu ne rentre pas 
assez, poursuivit-il. mais n'oublions pas que 
l'impôt sur le revenu date d'hier, a commencé 
à Ctre appliqué en pleine guerre, avec dix dé-
partements envahis. Dans tous les pays, il a 
fallu un certain temps pour acclimater l'im-
pôt sur lé revenu. Il est nécessaire qu'une 
mentalité nouvelle se crée. 

Quant à l'impôt sur ie chiffre d'affaires, il a 
des inconvénients mais c'est le seul qui peut 
nous donner immédiatement 5 milliards. Il nous 
aidera à rétablir l'équilibre de notre change et 
ainsi fera baisser le prix de la vie. Il est mi-
nime; même perçu à-trois reprises, il ne re-
haussera pas lo prix des objets dans la pro-
portion du change ou même de la spéculation. 

En terminant, M. Charges Dumont convia 
la Chambre à voter les propositions de la 
commission des Finances. 

— Ce n'est pas, dit-11, dans des impôts, de 
doctrine et de prévision lointaine qu'on trou-
vera des ressources immédiates; c'est par des 
impôts de trésorerie tels que nous les pro-
posons, c'est aussi par un budget bien établi 
que se rétablira notre crédit, que s'améliorera 
notre change, que s'arrêtera la spéculation sur 
le franc. L'œuvre essentielle, c'est de faire 
baisser le prix de la vie, de donner l'impres-
sion de la confiance, de travailler. C'est tout 
de suite et non demain que ce devoir doit Ctre 
rempli et la Chambre le remplira. Il y-aura 
là quelque chose d'apaisant. On n'aura plus 
l'impression de marcher sur des terres ébour lées et on retrouvera la route belle et sûre. 

Lo rapporteur général fut très applr.udi. 
M. Maurice Dutrcil intervint ensuite 

pour préconiser la réforme de notre svs-
tème de trésorerie et la réorganisation des 
cadres de l'administration des finances. Il 
continuera son discours ce matin. 

A l'ouverture, la Chambre avait inscrit 
à la suite uno interpellation de M. Charles 
Rnellan sur les mesures que corn; to pren-
dre le gouvernement à l'égard dos ."ortunes 
brusquées et des scandaleux profits dé-
noncés à la tribune par deux membres du 
gouvernement. Elle r.vait validé, d'autre 
part, l'élection do MM. Lagrosillière et 
Clerc (Martinique). — LÉOPOLD BLOXD. 

LES AVANTAGES CONCEDES 
AUX SOLDATS DE LA CLASSE 1918 

Par ordre du ministre do la Guerre, à 
partir du 15 de ce mois, les hommes fai-
sant partie de la classe 1918 bénéficieront 
des avantages suivants : 

a) Permission permanente de 10 heures 
du soir ; 

b) Réduction au strict indispensable des 
exercices et . manœuvres d'entraînement 
militaire visant uniquement l'instruction 
et qui ne sont plus nécessaires pour des 
soldats qui ont fait la guerre ; 

c) Tolérances du genre de celles qui 
étaient admises avarf, la guerre, pour les 
réservistes et territoriaux accomplissant 
une période d'instruction et relatives à la 
coupe des cheveux, au port d'effets mili-
taires personnels et aux autorisations de 
coucher en ville pour les hommes mariés. 

En outre, le ministre va demander au 
Parlement dos crédits pour allouer une 
haute paye à ces hommes à partir du 15 
avril également. 

Le prix de l'électricité 
va être doublé 

Le prix de l'électricité va être relevé à 
son tour. Il est probable qu'il sera fixé à 
dix centimes l'hecto-watt au lieu de cinq. 

La première commission se réunira au-
jourd'hui pour examiner la question, qui 
doit être résolue au'cours de la prochaine 
session. 

LE RETOUR DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

E"" 

M. DESCHANEL EMBRASSE SA FILLE, QUI L'ATTENDAIT A LA GARE 
Le président de la République, qui, après les fêtes de Nice, a pris quelques jours de repos 
sur la Côte d'Azur, est rentré à Paris, hier, à 12 h. 50. M. Paul Deschanel avait exprimé 
le désir qu'aucun personnage officiel ne se dérangeât pour le recevoir. Seule, sa fille aînée 

l'attendait à la gare. 
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D'ALLEMAG^ t 
L'ENTENTE EST FAITE 

ENTRE LES GOUVERNEMENT? 
FRANÇAIS ET ANGLAIS 

1 * 0 I <>irs 

W% qu 

nie» 
Que et rei 

car 

Aujourd'hui, à la Chambre des députés, M. Miller 
annoncera que le malentendu a cessé. Nous sotnm

e
^ 

toujours résolus, comme par le passé, à agir 
en plein accord avec nos Alliés. 

Hier, à la Chambre des communes, M. Bonar Law a déclaré 
l'échange des notes qui a eu lieu entre Londres et parjs 

affirmait la nécessité de maintenir une collaboration 
intime et loyale entre les deux pays. 

A moins d'une circonstance imprévue, 
ot d'ailleurs tout à fait improbable, M. Mil-
lerand pourra annoncer aujourd'hui à la 
Chambre que l'accord est fait avec le gou-
vernement britannique et que le malen-
tendu a cessé. Hier, à une heure, lord 
Derby a rendu visite au président du Con-
seil et. cette fois, il n'apportait plus de 
note. Il s'est contenté de demander à 
M. Millcrand quelques éclaircissements sur 
la réponse française, et los explications 
qui lui ont été fournies ont mis fin à l'in-
cident. 

DU reste, le matin môme, lord Derby as-
sistait à la conférence des ambassadeurs et, 
bien qu'il ne dût pas y être question des 
affaires d'Allemagne, sa présence avait été 
considérée avec raison comme un symp-
tôme do détente. 

Maintenant, quelles sont les bases sur 
lesquelles s'est fait l'accord ? Le gouver-
nement français avait dit qu'il évacuerait 
les villes du Mein quand les troupes alle-
mandes auraient évacué la zone neutre où 
elles étaient entrées par infraction au traité 
de Versailles. Il n'a eu qu'à répéter qu'il 
était toujours prêt à tenir cet engage-
ment. 

Le gouvernement français avait dit en-
core que l'occupation de Francfort était 
une mesure exceptionnelle motivée par des 
causes exceptionnelles, et qu'il n'était nul-
lement dans ses intentions de. rien changer 
à la pratique des alliances. Il n'a ou qu'à 
réiféror cette assurance qu'il avait déjà 
donnée. 

La situation diplomatique étant ainsi ré-
glée entre la France et l'Angleterre, il reste 
â voir ce qu'en seront les conséquences et 
les résultats. 

D'abord, la première condition doit être 
remplie par l'Allemagne. Il faut qu'elle 
retire les troupes qui se trouvent indûment 
dans la Ruhr. Cola n'ira peut-être pas tout 
seul. Lo gouvernement do Berlin, sur les 
conseils qu'il reçoit, y semble disposé. Mais 
los chefs militaires sont d'un autre avis : 
hier le général von Watter refusait d'obéir 
au commissaire Severing qui lui deman-
dait de battre en retraite. 

Si même l'ordre d'évacuation est donné, 
il faudra savoir s'il est exécuté réelle-
ment : les commissions de contrôle inter-
alliées s'en assureront, et jusque-là nous 
occuperons Francfort. L'enquête pourra-
t-elle être terminée d'ici la réunion de San-
Remo, c'est-à-dire d'ici sept jours ? C'est 
douteux. Et il restera encore, à San-Remo, 
à délibérer sur l'autorisation qu'a deman-
dée l'Allemagne de prolonger dans la zone 
neutre le séjour des forces de police ac-
cordé le 8 août dernier, et 4'ji devaient 
être parties le 10 avril. •L'affaire de la 
Ruhr n'est donc pas finie. 

Quant à l'avenir, ii ne faut ,jas se cacher 
qu'il peut réserver dos difficultés. Qu'ar-
rivera-t-il si l'Allemagne nous met encore 
dans la nécessité de prendre des garan-
ties, si elle transgresse de nouveau les sti-
pulations du traité de Versailles,, si elle 
menace notre sécurité et si nos alliés, ne 
jugeant pas à propos d'agir avec nous, re-
fusent de nous suivre ? C'est alors qu'il y 
aurait vraiment lieu de parler de crise des 
alliances... 

Jacques BAINVILLE. 

sion du traité de Versailles l'étude d« 
dalités relatives au désarmement dp ?°* 
lemagne, la commission a adopté % & 
part, le rapport de M. Margaine sur if>autrî 

jet portant ratification du traité 
avec l'Autriche. ae Wt 

DECLARATION DE IMONAR 
Â LA CHAMBREJES 

LONDRES, 12 avril. _ Au cours ri» , 
séance de la Chambre des commis ' 
M. Bonar Law, en réponse aux que S 
de deux députés, fait la déclarati * 
vante : "on soi. 

A la commission 
des affaires étrangères de la Chambre 

M. Barthou, président de la Commission 
des Affaires étrangères, a communiqué 
hier, à ses collègues les résultats de ses 
entretiens avec le président du Conseil, au 
sujet des affaires d'Allemagne et dea né-
gociations qui se poursuivent avec le Va-
tican. 

Après avoir renvoyé à la sous-commis-

Ainsi que la Chambre des communes 
a eu connaissance, un différend que le m,91 

vernement britannique déplore grande»] 
s'est élevé entre les gouvernements bJ 
tannique et français ;' mais l'échanqei 
notes qui a eu lieu entre Londres et P 
ris justifie la croyance que les deux àm' 
vernements reconnaissent plus que jam 
la nécessité de maintenir un accord intk, 
et cordial dans le règlement de la qra> 
question en face de laquelle ils se trm' 
vent en Allemagne. 

La prochaine conférence des chefs i> 
gouvernements alliés servira sans M 
doute à confirmer et à consolider un ac. 
cord complet entre les. gouvernements. 

Dans ces circonstances, je me permit 
de suggérer qu'il ne serait nullement déii-
rable d'instituer un débat sur cette quoi, 
tion, soit par les moyens d'une discussion 
publique, ou soit par celui de questions ot 
de réponses. 

Il est à peine nécessaire d'ajouter 
l'information publiée par certains jour, 
naux, qu'il y avait eu divergences d'ofi-
nions dans le cabinet britannique est abso-
lument dénuée de fondement. Et lt 
chancelier de l'Echiquier, dont le nomaéli 
spécialement prononcé en cette circont-
tance me demande de prof iter de cette oc-
casion pour démentir en son nom l'infor-
mation ci-dessus. 

LA CHAUSSURE NATIONALE 
A 60 FR. FUT MISE EN VENTE II 

La mise on vente dos chaussures natio-
nales a commencé hier. 

Le ministre du Commerce avait fixé à 
1,200,000 le nombre de paires de chaus-
sures nationales qui devaient être livrés 
aux commerçants. 

Pour commencer, 150 détaillants, dam 
tout Paris et sa banlieue, ont reçu chacuo 
10 paires de chaussures !... 

Quand auront lieu les prochaines livrai-
sons ? Personne ne répond à cette ques-
tion. 

D'une part, des milliers de chaussure! 
attendent uno nouvelle liste de répartition. 
D'autre part, de nombreux fabricants n'oyl 
pas encore reçu les cuirs nécessaires à 1* 
fabrication de la « Nationale ». 

On est malheureusement obligé de cons-
tater que M. Lebureau intervient dans II 
vente et dans la répartition 1 II sera» 
souhaitable que les listes de demanda 
s'établissent régulièrement et que la livrai-
son aux détaillants se fasse normalement 

La « Fédération nationale des cuirs ei 
peaux », qui a fait les plus gros efforts pou-
la fabrication de quantités considérât)» 
de chaussures, a protesté, par ailleurs, 
contre les manœuvres de certains ne?; 
ciants qui se produisent déjà et qui £0:' 
destinées à provoquer la hausse des pr» 
— J. P. 

AUJOURD'HUI VERNISSAGE DU SALOM 
DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE DES BEAUX-ARTS 

I. — La rétrospective de la peinture 

Il semble bien que la Société Nationale 
des Beaux-Arts, en organisant cette année 
une dizaine de rétrospectives de ses fonda-
teurs, ait voulu, au moment de /reprendre 
ses travaux d'après la guerre, procéder à 
une sorte d'examen de conscience récapi-
tulatif. Elle tisonne en ses souvenirs, feuil-
lette son palmarès d'antan, et rend hom-
mage aux disparus de l'époque héroïque, 
que nul n'a remplacés. On songe, en com-
parant l'honorable présent au passé qui fut 
magnifique, au mot d'un de ses meilleurs 
artistes : « Ah ! que la République était belle 
sous l'Empire... ot la « Société Nationale » 
passionnante au Champ-de-Mars ! » Re-
gardons ce qu'on nous montre, et parlons 
de ces morts, desquels plusieurs survivent, 
et dont les autres sont déjà ensevelis dans 
les ténèbres de l'oubli. 

MEISSONNIEU. — Permettez-moi de nous 
débarrasser du plus gênant, je veux dire de 
Meissonnier. Il connut de son vivant tous 
les succès ; sa notoriété européenne égale 
celle d'Horace Vernet ; les amateurs des 
deux mondes et les musées se disputaient 
ses ouvrages, à quels prix 1 La réaction fut 
aussi prompte, la dégringolade aussi préci-
pitée que l'ascension avait été vertigineuse. 
On le tient maintenant pour un aimable pe-
tit-maître, à son aise dans l'illustration et 
guindé dans l'épique, où il se haussa en 
vain. On goûte ■•— et même on recherche — 
ses vignettes, ses eaux-fortes, ses bois des 
Contes rémois, continuant la tradition des 
imagos de l'édition romantique, où les Jo-
hannot, Gigoux. Français et Daubigny suc-
cédèrent aux. jolis'maîtres de 1830. Mais sa 
peinture, hélas ! et surtout sa peinture 
militaire ! Non, décidément, on aurait pu 
laisser dormir Meissonnier... 

STEVENS. — Alfred Stcvens est d'une au-
tre qualité. D'abord, il peint bien ; son 
métier est souple et nerveux autant que 
celui do Meissonnier est maladroit, em-
prunté et pénible. C'est un virtuose, un 
tantinet bavard parfois, qui veut tout dire, 
dit trop, et ne suggère pas r.ssoz ± raffiné 
coloriste, il se grise de reflets, reflets des 

et m 

celui «leti^hon 
tfhistlell 'ln^ Pas t 

miroirs, dos satins, des gemmes (J_ 
moires crissantes. Ce sont des î°f?ZM 
tompées, des contre-jours, des eclaii<%. 
mystérieux, mourants, un gris é}em.\ 
n'est ni le gris de Velasquez, ni 
Ver Moer de Delft, ni celui de * 
mais le gris Stevens, que lo ton des w m. 
colore délicieusement... Par ailleurs, 4,; 
historiographe véridique, quel an j(, 
subtil des boudoirs du second ^fLfâ 
Certes, il y a en son œuvre une part ^ u 
que, des 'redites, trop de sacrifice» ^, 
mode d'un jour, do concessions au. ^ 
freluches, à l'inutile goût du bibclo1-
ne soyons pas sévères, et souvenou ^ 
de la Femme hydropique et du Oaw j 
valier. Stevens ' a fixé le charme e (, 
de nos grand'mères : robes à v°la .'31 
taffetas « gant de Suéde », Polo,lcniir 
fleurettes brochées et chinées, caC, re|jî 
de l'Inde, jupes de velours vert a M 

mordorés, 'coiffures en barrettes, Jre;. 
havane ou lilas à bavolets flottants- rou-
les-marquises. Et la lingerie iru ..j 
tante et embaumée que prêtaient a. ^ 
tre favori des Tuileries les plus u^t|(, 
cocodettes pour qu'il on ornât ses o0lir] 
Ces jeunes femmes ne vivent 5l 
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îles tiennent des lettres déca-
,mouf ; e

 P,ir« belles mains, et la tur-
rftVii agonise à leur doigt symbolise 
c" -e a"1 r°, e cœur ; accoudées, prêtes 

"e bureau-cylindre dont 

à de 3 ir 
i!mâW hî?leta,revélàteur des trahisons 
c* nt un i„„rpuses certitudes, de Sotttx»-'" DtetT^ Bouquets effeuillés J Ce 

•^Hirme d'un pinceau expert les 
cfeveiis 'hfonds elles froissent rageuse-

^ }t reg^'j essentiel, le romancier 
tre ; son coloris trans 'Sout un 

A'Cmmë un tissu soyeux comme 
SsftuL«rf lae

rétiné ainsi qu'un métal 
l\àe caresse 

>nt' d'un fruit velouté. Alfred Ste 
pulpe 
,a est le ;en3 

disciple de Terburg et de Pieter 
est-à-dire un maître ouvrier. 

1 KU
^RPACQUEMOND. — La rétrospective 

FÉL'*mond n'est qu'une\ incomplètei.es-

Hooch, 

Rracquen j laisse à faire la rétro3peoti\ i 
"?' qS apparaîtra en se. gloire ce ma-

Plénl nui fut un peintre, un graveur, un 
iicien,..?p un ferronnier, un relieur et an 
céram? Nul ne reverra sans émotionlepro-
jjjrivain-.^ lg vjeux maître bourru s'est 
pre P35fi septuagénaire inlassable aux 
repf^. n bleu fané. Bracquemond fut, par 
«W "".i, Guichard, le disciple d'Ingres. 

L5
'J>P rîuelle conscience, quelle probité 

Ces' dl ,ni en son dessin modelé. Horace 
iiappoj" ' mi date de 1861, est impec-
i>i}1° vLa{ d'un Holbein ; les portraits.de 
ca°!e a Paul Meurice, d'Auguste Vacque-
^ffpfdoidn, de Léon Cladel, de Méryon, 
ri\iLhile Gautier, contiennent tous ces 
* •♦« de concision sévère, de finesse à 
mérite» de riSUeur et de vigueur, à 
P .'oiiient les plus sensibles nuance-
uuoi saiue 

® „„npmond, graveur,-est considérable. 
BraC5 huit ceSts planches, la Société 

De.se?.„ a retenu le portrait (['Edmond de 
Allée du Parc de Saint-Cloud 

ses 
Nationale 

^Tln iiîes'suffisent à nous faire corn-
et le lo'h u ■ 
pn 
list« 
recour 

Hl,fi et aimer ce prince des aqual'or-
toutes les adresses, il les possède, 
au pointillé, ajoute au mordant de 

■i,, f0rte des égratignures de pointe sè-
f r es retouches d'aquatinte ou les ac-

déoisifs du burin ; ses réserves de 
SfS le moelleux de ses noirs, la trans-

pn'ce de ses ombres, l'autorité' de sa 
P' . ]es mérites, en un mot, de sa forte 
''"'ration ne. sont pas moins admirables 

P "a compréhension des maîtres quand 
1interprète ou son invention quand il lui 
donne carrière. 

ffflN Bien juste, bien mérité, cet 
hommage rendu au portraitiste de son 
Zlonnais natal, ce discret et effacé J.-C. 
rann dont l'art réticent, quiet, sensitif, 
lui sè uév :loppé parallèlement à l'impres-
Lpaisme sans lui rien devoir, a frayé la 
mute la sente plutôt, à ces paysagistes 
nour'qui le site est un état de l.'âme, Léo-
ird Jarraud, Pointelin, Henri Duhem, Le 

lidauer même, qui n'est pas en effet -le 
dUeîple de Cazin moins que celui de Claude 
Monet On dit volontiers « l'heure de Ca-
iin » ' pour exprimer ce moment du jour 
d'une'intime tendresse où s'enveloppent de 
lueurs crépusculaires les dunes aux lentes 
ondulations, les verdures pâlies, les mai-
son* tapies sur le sol, abritées du vent, les 
cabanes basses et tassées, la rue déserte du 
village endormi, l'étang sous le ciel noc-
turne... Cette « heure de Cazin » d'un 
harnie dolent, que de suiveurs, que de 

metumistes en ont fait un poncif pour 
tarte postale ! Il n'en est pas plus respon-
sable que Chopin des romances de Del-
met. 

LA TOUCHE. — Avec La Touche, nous 
abordons un autre aspect, très net aussi, de 
àme française. Petit-fils des ensorceleurs 
u dix-huitième siècle, il adora les quin-

conces, les boulingrins, les charmilles et les 
bocages de Pater, los hautes frondaisons 
d'Hubert Robert, Mais son adaptation n'est 
pas d'un pasticheur, et il reste un moder-
niste amusant, n transpose. Des berlines, 
des chaises de poste agrémentées do vernis-
martin transportent 'ses couples d'amants, 
mais aussi des calèches, voire des limou-
sines... Et ce sont des fêtes galantes, des 
soupers sous bois, de lentes promenades 
enbarq.es pavoisées d'oriflammes et de gi-
randoles, des mélodies et des baisers ; les 
gondoles glissent dans la nuit, et les jets 
d'eau «sveltes parmi los marbres » s'irisent 
les clartés soudaines d'un feu d'artifice en-
tamante. Art verveux, pimpant, harmo-
nies orangées et violettes, fantaisies d'un 

■i décorateur racé. 

Puvis DE CHAVANNES. — Le maître du 
Wiis pro patria, à peine représenté par 
quelques grands marouflages et deux ou-
trais sereines petites toiles, nous ramène 
ws des régions où luit un éther plus pur. 
w n'est pas ici le lieu de dire l'importance 
«c ce compositeur aux nobles cadences, 
«ont op a si longtemps confondu la santé 
'Hanaise avec les morbides mièvreries des 
Pffaphaélites et l'artificiel idéalisme bal-
«utiant des symbolistes à palette qui sévis-
saient vers 1890, mal guidés par la férule 

adan et la bannière de la Rose-
... \Je nc puis, en ces notes cursives, que 
rjiémorer la r°ousle simplicité du des-
ïn de Puvis, le naturel et la vérité quoti-

amilière, de ses types, élevés jus-
»im pt;rmanent, et pourtant si réels. Et 
'Oosphère, le singulier silence où se 
S i11 ses "éatioiis, l'amour de la na-nties travaux do la terre qui palpite 

-L\georgiqUes, où des commentateurs 
tiffin a 3 f,mt cru voir. plutôt qu'un vir-
ÏWnffi- d or' -Ie n0 sais quel paradis de 
»an»i 1 -que et dc la théologie. Le per-
le ?L •ve des décorateurs florentins et 
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L ENVOI DE LA REICHSWEHR DANS LA RUHR 

L'ANGLETERRE RECONNAIT LA LÉGITIMITÉ 
DES APPRÉHENSIONS DE LA FRANCE 

Elle pense que les derniers événements démontreront au parti mili= 
taire allemand que son action est soigneusement surveillée. 

Lé chancelier allemand annonce que l'action de la Ruhr 
est sur le point d'être terminée. 

LONDRES, 12 avril. — Un conseil de ca-
binet s'est réuni aujourd'hui. 

. L'Agence Reuter croit savoir que la dis-
cussion a porté sur les relations franco-
anglaises en rapport avec les incidents de 
la Ruhr, et que la situation, à cet égard, 
est beaucoup plus favorable que la décla-
ration, si réservée, de M. Bonar Law aux 
Communes ne semble l'indiquer. 

L'Agence Reuter ajoute : 
« On a de bonnes raisons d'espérer que 

l'intégrité de l'alliance sera maintenue et 
que l'incident regrettable qui est survenu 
est virtuellement clos. 

» La réponse du gouvernement français 
à la note anglaise a été reçue sous la forme 
d'assurances verbales, lesquelles seront 
sans aucun doute suivies d'une note nou-
velle indiquant que la France s'est ralliée 
au point de vue de ses alliés. On s'attend 
à ce que le retrait des troupes françaises 
de la zone neutre suive immédiatement 
l'évacuation allemande qu'on dit déjà avoir 
comm^nr/-. 

Le gouvernement français s'est proba-
blement rendu compte que l'opposition 
formulée contre ses actions était beaucoup 
plus basée sur le maintien de principes im-
portants, que sur le bon droit d'une situa-
tion créée par la violation du traité de paix 
par les Allemands. 

Dès jeudi dernier, il était devenu évi-
dent qùo là France avait eu raison de se 
montrer pleine d'appréhensions en ce 
qui concernait l'envoi de troupes alleman-
des dans la zone neutre, et c'est une chose 
que les milieux officiels avaient d'ailleurs 
comprise. Il est donc facile de se rendre 
compte pourquoi la France éprouvait de 
l'impatience en raison du retard apporté 
à procéder à la riposte nécessaire. 

Les derniers événements serviront à dé-
montrer au parti militaire allemand que 
son action est soigneusement surveillée et, 
si comme il semble probable, l'Alliance n'a 
été que temporairement affectée par les in-
cidents de la Ruhr, il peut résulter un 
grand bien des explications auxquelles la 
situation a donné lieu. 

La participation de la Belgique 
ARLON, 12 avril. — C'est un bataillon du 

lO régiment de ligne qui ira à Francfort 
représenter la Belgique auprès des troupes 
françaises. Les contingents belges n'arri-
veront, leur départ ayant été différé, que 
mercredi, vers midi. 

Lareprisedesrelationsdiplomatiques 
entre la Grèce et l'Allemagne 

ATHÈNES, 12 avril. — Le ministère des 
Affaires étrangères a adressé à tous les 

agents diplomatiques et consulaires grecs à 
l'étranger une circulaire annonçant la re-
prise des relations diplomatiques avec l'Al-
lemagne. 

DECLARATIONS DU CHANCELIER ALLEMAND 
BERLIN, 12 avril. — Au cours de la séance 

do l'Assemblée nationale, le chancelier 
.Muller a violemment protesté contre le 
militarisme français qu'il rend responsa-
ble de l'occupation de Francfort et l'emploi 
clans la zone neutre de troupes noires. 

Abordant la situation dans la Ruhr, le 
chancelier déclare : 

L'aventure criminelle de Kapp a provoqué 
partout l'opposition de la population et des 
ouvriers, en particulier, qui ont organisé des 
troupes contre-révolutionnaires pour faire leur 
coup d'Etat dans le bassin de la Ruhr. 

Pour la réalisation de leurs buts politiques, 
les chefs communistes étaient préparés de 
longue date ; mais le coup d'Etat Kapp-Lutt-
witz leur procurait un terrain favorable. L'ar-
mée rouge remplaçait peu à peu l'imposant 
mouvement ouvrier, les ouvriers organisés s'en 
retournaient immédiatement au travail ; seuls, 
les partisans aveugles de la dictature des con-
seils sont restés sous les armes. 

Le gouvernement d'Empire s'est trouvé alors 
devant cette situation lorsqu'il a donné l'ordre 
à la reichswehr d'avancer dans la zone neutre. 

Le chancelier a déclaré ensuite qu'il se-
rait enfantin do voir dans le dissentiment 
actuel entre la France et l'Angleterre la 
fin de l'Entente. Lui, au contraire, la voit 
plus unie que jamais, lorsqu'il s'agit de la 
livraison de navires allemands. 

Parlant enfin de la note relative aux-
gardes. civiques, le chancelier a reconnu 
que les volontaires temporaires doivent 
compter dans les effectifs autorisés de l'Al-
lemagne. 

Il a justifié par des besoins locaux l'exis-
tence des gardes civiques. 

— Il faudra, a-t-il dit, les remplacer par des 
sortes de gardes locaux "u gardes champêtres. 
En tout cas, le gouvernement n'est entré en 
négociations avec les Etats allemands, à ce su-
jet, que sur la pression constante de l'Entente. 
Les demandes des syndicats ne sont pour rien 
dans cette question. Les craintes de l'Allemagne 
du Sud, h cet égard, sont injustifiées. 

Après la chute d'une politique de violence, le 
gouvernement d'empire sera démocratique ou 
ne le sera pas. Il faut, pour cela, que nous 
avons des conditions indispensables à une- paix 
mondiale durable, et cela exige que le duel 
franco-allemand cesse et que l'on entreprenne 
activement de réaliser la collaboration écono-
mique au lieu de l'annoncer seulement. 

Mais, d'abord, Francfort doit être évacué. 
Le chancelier poursuit : 
L'action militaire dans le bassin de la Ruhr 

est sur le point d'être terminés ; toute troupe 
non indispensable sera retirée. 

Les négociations se poursuivent avec les 
Alliés en vue de la prolongation de la conven-
tion d'août 1919 pour un délai de trois mois. 
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La grève 
des cheminots américains 
LONDRES, 12 avril (Dépêche particulière). 

— Les grèves sporadiques éclatées sur es 
réseaux de chemins de fer américains, con-
tre la volonté des syndicats respectifs, 
continuent, assumant pratiquement l'aspect 
d'une grève générale, parce que tous les 
services sont complètement désorganisés. 
New-York est isolé "t a l'aspect des jours 
de fête car seulement un très petit nombre 
d'employés ont pu, aujourd'hui, se rendre 
à leur bureau. La ville, qui ne reçoit plus 
de vivres, à i'excepf.ion du lait, est en tram 
d'épuiser ses stocks. Sur les grandes lign-s, 
la grève est générale. Les leaders ouvriers 
s'emploient, activement pour résoudre le 
conflit et empêcher une catastrophe éco-
nomique. On estime à cent mille le nombre 
des grévistes, mais le nombre des chemi-
nots immobilisés est bien plus grand. 

La réorganisation 
de la police 

MM. Steeg, ministre de l'Intérieur, "t 
François-Marsal, ' ministre des Finances, 
ont déposé sur le bureau de la Chambre 
des députés un projet dc loi portant insti-
tution de la police d'Etat dans les villes et 
agglomérations urbaines de 40.000 habitants 
et au-dessus. „ " ; 

L'article premier du projet, modifiant 
l'article 104 de la loi du 3 avril 1884, dis-
pose notamment que, comme les préfets du 
Rhône pour Lyon, des ôouches-du-Rhône 
pour Marseille et du Var pour Toulon-La 
Sevne les préfets des autres départements, 
dans les villes de 40.000 habitants et au-
dessus exercent les mêmes attributions que 
celles 'qu'exerce le préfet de police dans 
les communes suburbaines de la Seine, en 
vertu de l'arrêté du 3 brumaire an IX, et 
de la loi du 10 juin 1833. ^ 

^NOUVELLES BRÈVES 
_ *cx • 

_ Le Journal officiel publie ce matin un 
arrêté fixant le prix de l'alcool, provenant de 
la distillation de ta betterave à récolter pen-
dant la campagne de 1920-1921. à 286 francs 
par hectolitre, sous réserve d'augmeniation de 
prix lorsque le cours du sucre dépassera 

^Tirages lanciers : Foncières 1903 : le 
n" 136 879 est remboursé par 100.000 'rancs. Le 

133 040 est remboursé par 30.000 francs. 
— 1 es débats à l'occasion de la reddition de 

YTqnbeuée ne commenceront devant le 2« con-
seil de guerre que le 19 avril ; ils occuperont 
vingt-six audiences. ■«, 

— La commission du Palais des Expositions 
a retenu neuf projeta sur les douze qui • lui 
étaient soumis. Le jury se réunira demain pour 
attribuer les primes. . 

— Madeleine Danlau qui, lors de la mobilisa-
tion do son pore, alors unique boulanger à 
Fxondun (Ueux-Sèvrcs). n'hésita pas a le rem-
placer malgré son jeune âge, vient de mourir 
des suites d'une maladie contractée dans l'exer-
cice de son métier. 

— Un tremblement de terre assez violent a 
été ressenti à Uzerches (Corrèze), dans la nuit 
de samedi h dimanche, vers 11 h. 30. ; 

— Le congrès des cheminons alsaciens-lor-
rains, qui s'est tenu hier a Schlcstadt, s'est ter-
miné' par un vote de protestation contre 

l'inertie gouvernementale qui poursuit, non 
l'intérêt du pays,-mais l'intérêt particulier ... 

— L'aviso Yscr, ayant h bord le ministre de 
la Marine, est arrivé," hier, à Bizerte. 

— Le roi de Suède est arrivé hier après-midi 
à Londres. 

— M. Bartolomco Gasparri, frère du cardi-
•tti, est décédé 'à Rouie hier. 

Pour hâter la liquidation 
des stocks 

Une conférence des ministres intéressés s'est 
tenue hier au sous-secrétariat de la présidence 
du Conseil pour arrêter les mesures propres 
à hâter la liquidation des stocks au mieux 
des intérêts du Trésor. 

Il a été décidé que dans un délai de trente 
jours les ministres des Régions libérées, de la 
Guerre et des Travaux publics dresseront, 
chacun en ce qui le concerne, leurs listes res-
pectives de préemptions et que, passé ce délai, 
les services de la liquidation des stocks met-
tront en vente les stocks disponibles par tous 
les procédés qui paraîtront de nature à assu-
rer cette vente dans les meilleures conditions. 

En outre, des mesures seront prises par le 
ministre des Travaux publics pour hâter l'en-
lèvement des marchandises dans les différents 
camps'et dépôts. 

La Conférence 
des ambassadeurs 

La Conférence des ambassadeurs s'est 
réunie, hier matin, sous la présidence de 
M. Jules Cambon. 

Lord Derby, ambassadeur d'Angleterre, 
y assistait. 

La Conférence a pris connaissance du 
projet do le/tre qui doit accompagner la 
réponse des puissances alliées aux obser-
vations de la délegat: <n hongroise. Elle 
en a approuvé le texte. 

Le Congrès des Cheminots 
du Paris-Orléans 

AXGOULÈME, 12 avril. — Le congrès des che-
minots du Paris-Orléans a adopté un ordre du 
jour déclarant, à propos de la démonstration 
du 1" mai. « qu'un mouvement limité à vingt-
quatçe heures ne peut amener la transformation 
sociale seule capable de mettre fin au régime 
bourgeois que nous subissons », et engageant 
les délégués des syndicats, au prochain congrès 
fédéral, à » demander que le mouvement ne 
soit pas limité et que si la C. G. T. n'a pas satis-
faction sur un programme nettement délimité 
qu'elle présentera, elle envisage la possibilité 
d'une action générale jusqu'à complète satis-
faction ». 

Concours hippique 
*04 

La journée de clôture du Concours hip-
pique comprenait deux épreuve: impor-
tantes, le Grand Prix de Paris et le Prix 
Juignè. 

Grand Prix de Pans. — 1. Ree (M. J. des 
Moutis, capitaine commandant au 5° hussards). 

2. Glossop (lieutenant Pinard, du 9e dragons)' 
3. Hélen (lieuten. Rolland, du 19° dragons) 
4. ex œquo, Allons Y (M. Augier, capitaine au 

6e génie), Fol Espoir (M. Challan-Belval capi-
taine à l'Ecole de Saumur), Lucas (M. Frater 
lieutenant au 9e dragons, de l'Ecole de Sau-
mur). 

7. Historien .M. A. Fabe, lieutenant au 11E 

groupe d'auto-mi Irai! !eu:-es). 
8. ex sequo. Flirt 'M. de Laissardière), Che-

vreuil (M. A. de Dampierre). 
Prix créés : 10. ex mquo. Joute (M. Cheval-

lier, commandant à l'Eco'e de Saint-Cyr), Ga-
loche (M. Coliin, lieutenant à l'Ecole de Saint-
Cyr), Capricieux (M. Auriol, lieutenant au 10" 
dragons). Lida (M. Brousset, lieutenant au G" 
dragons). 

Prix Julgné. — 1. ex sequo, Dick (M. Lœvens-
tein), Tank (M. Hornirnt). 

3. -Poon Boy (M. de Laissardière). 
4. ex xquo, Gonga Dinn (M. de Soultrait), 

Harmonium (M. R. de Soultrait). 
6. Fat (M. Horment). 
7. ex xquo, Swct Cer.il (M. A. Lœwenstein), 

Atlantide (M. "Louis Bourbon), Tapageur (M. 
Larrcgain), Psyché (M. Horment). 

EN IRLANDE 

LES TRADE-UNION 
PROCLAMENT 

LA GREVE GÉNÉRAL 
Cette mesure a été décidée pour 
protester contre le traitement 

infligé aux prisonniers 
politiques. 

LONDRES, 12 avril (Dépêche particulière). 
— Le congrès des trade-unions irlandaises 
a proclame la grève générale, qui commen-
cera demain dans toute l'Irlande, en signe 
de protestation contre le traitement infligé 
aux prisonniers politiques. A la grève de-
vront prendre part tous les ouvriers, à 
l'exception des typographes des journaux, 
des • télégraphistes, des boulangers, des 
distributeurs de vivres, du personnel des 
hôpitaux et de celui chargé de l'entretien 
des chevaux et du bétail. 

Contre les profiteurs 
et les spéculateurs 

M. Henry Fougère, député de l'Indre, a dé-
posé, hier, une proposition de loi tendant à la 
revision de tous les marchés de fournitures 
conclu, depuis le début de la guerre jusqu'à 
la cessation des hostilités par une commission 
composée d'anciens membres du Conseil d'Etat, 
de la Cour des comptes, de l'inspection géné-
rale des finances, du contrôle de l'armée et de 
l'intendance. Cette commission pourrait propo-
ser des sanctions qui seraient soumises à une 
commission jugeant en dernier ressort et dont 
les membres seraient choisis parmi les hauts 
fonctionnaires de la magistrature, du Conseil 
d'Etat et de la Cour des comptes. 

M. Arehimbaud, député de la Drôme, propose 
de son côté la nomination d'une commission 
d'enquête de trente-trois membres ayant pour 
mandat de rechercher et de poursuivre les 
fournisseurs' et spéculateurs de toutes sortes 
qui, pendant ou après la guerre, ont réalisé des 
profits illicites ou dissimulé leurs bénéfices. 

Les perceurs de muraille 
de la rue Daunou 

Les deux cambrioleurs traduits, hier, en cour 
d'assises, sont des techniciens. Ayant décidé 
d'arriver au coffre-fort de M. David, bijoutier, 
8, rue Daunou, ilj s'introduisaient dans la bou-
tique voisine, qui était' inoccupée, et à l'aide 
de leurs outils percèrent un trou dans le mur 
mitoyen. Ils étaient en train d'ouvrir le coffre-
fort à l'aide du chalumeau oxhydrique quand 
des agents survinrent. Après une poursuite 
mouvementée, sur les quatre malfaiteurs, deux, 
Francisco di Sena, vingt-sept ans, et Charles 
Courty, vingt-quatre ans, blessés à coups de 
revolver, purent être arrêtés. Le jury de la 
Seine les a condamnés, hier, à dix ans de ré-
clusion et dix ans d'interdiction de séjour. 

SEMAINE DE PAQUES 
par le VICOMTE DE BONDY 

(Oise.) 

Dieu a besoin de l'homme pour prendre 
conscience de sa création; son délice est de la 
voir à travers les peux humains. Cette pensée 
émise dans l'Offrande lyrique, de Rabindra-
nath Tagore, et probablement trop égocentri-
que, me revenait à l'esprit cet après-midi pen-
dant que je me promenais seul au milieu des 
bois, poussant du pied dans l'allée les feuilles 
mortes de l'an passé, toutes sèches et rose pâle, 
tandis qu'à droite et à gauche, sous le taillis, 
un délicieux tapis de verdure avait déjà re-
vaincu l'hiver, dagues vert bleu des aiaults 
et des narcisses, rares jacinthes violettes, cou-
cous, avec par places, comme des yeux, les 
petites étoiles en porcelaine blanche des ané-
mones sauvages. D'un côté glissait un air ténu, 
acide, mais de l'autre le soleil cuisant ap-
puyait, au travers des grands arbres et des 
gaulis encore dénudés. Dans une clairière, de 
jeunes bouleaux repiqués étaient tout cheve-
lus d'un léger feuillage en poudre verte, et les 
blancheurs"de leurs troncs grêles formaient avec 
le ciel bleu une harmonie de Sèvres. 

Je ne sais plus où j'ai lu l'histoire de ce 
vieux prêtre (d'Amérique, je crois) à qui Dieu 
apparut un matin dans l'église pour lui deman-
der comment il trouvait la création. Le pauvre 
homme dut avouer qu'il n'en connaissait que 
ses quelques fidèles, son village et le jardin 
de sa cure: et faisant cet aveu, i] s'aperçut 
qu'il en ressentait de la honte. Aussi, le jour 
même, il partit à l'aventure et ne s'arrêta de 
voyager qu'avec la mort, ayant enfin compris 
que par la simple oraison de ses yeux ouverts 
sur les merveilles du monde, il louait plus le 
Créateur que par la répétition de son bré-
viaire. 

En haut d'une pente, j'arrive à un grand 
bois de pins. Belle masse vert bleu foncé. 
Leur colonnade s'avantage, mais voici qu'ils 
sont à la fin de leur joie d'hiver, le printemps 
déjà les détrône. Le sol est en tapis, moussu, 
feutré d'aiguilles. Entre les color.nes passe le 
vol de velours d'un oiseau noir qui quitte la 
voûte du temple. 

Si sur les places des villes, et surtout dans 
les musées, le cœur s'épand de gratitude pour 
les hommes travailleurs, nos frères d'avant 
nous, qui nous ont laissé en leurs chefs-d'œu-
vre leur pensée irradiante, ici l'humanité est 
remise à son échelon; quel élan ne passe pas 
au-dessus d'elle et ne va vers Celui, de quel-
que nom qu'on le nomme, qui a fait l'eau, 
le ciel et les oiseaux, et toutes ces plantes aussi 
dont nous disons avec un peu de légèreté et 
de mépris qu'elles végètent, quand au con-
traire chacune tend de toutes ses forces à 
s'exprimer, donne le maximum d'intensité de 
sa vie. 

Des millions de désirs — sont-ils tous in-
conscients? — se traduisent aujourd'hui en 
millions d'efforts, sont en marche vers leur 
accomplissement. Tout éclate, trop à l'étroit 
dans la gaine d'écorce des branches, tout crève 
le sol en ascension de la prison noire à la lu-
mière. La terre n'est qu'un craquement. 

... Les pins; un peu de vent passe continuel-* 
lement en chantant dans leurs cimes, semblable 
à la rumeur persistante et confuse qu'on entend 
au voisinage de la mer. 

Puis une voix d'homme très lointaine ar-
rive, renforcée d'échos. Appel, ou paroles d'ua 
laboureur à ses bêtes, syllabes imprécises qui 
se prolongent, avec cette poésie grave que pren-
nent les sons au-dessus de l'extase muette des 
plaines et des bois. 

Quelques insectes mettent dans le silence 
leurs zébrures de bruit; un parfois devant les 
yeux raye brusquement la lumière. 

Raffinement de la vue, de regarder vers le 
soleil, de s'enchanter avec le tournant contre-
jour des choses : les fonds sont en vapeur 
bleue, les petites feuilles qui se déplient trans-
paraissent lumineuses, plus claires que l'écran 
des nuages; un fil d'araignée tout près dans 
les rayons est en verre filé. 

Plaisir de mirer enfin le ciel avec des yeux 
horizontaux, sans, comme dans les rues de la 
ville, être obligé de se démancher le cou pour 
en apercevoir un morceau entre deux cin-
quièmes étages. 

Suis-je seul? Rien ici qui ne me soit fami-
lier. Alors, est-ce être seul, cela? Voilà seize 
ans que je suis venu pour la première fois, et 
depuis je suis venu bien d'autres fois. J'habite 
chez des amis constants et excellents, dont les 
souvenirs s'emmêlent aux miens sur cette lon-
gue période, et si, pour une heure, je quitte 
les vivants, les chères années mortes ne sont-
elles pas toujours là, que je retrouve et qui 
m'accompagnent? 

Vers le soir, je marche le long de l'im-
mense pièce d'eau. Il y a l'île où un petit 
monument ruiné laisse peu à peu ses balustres 
se coucher dans l'herbe. On n'y peut plus 
aborder : les bateaux, comme les bateaux sé-
rieux, ont disparu depuis la guerre. A cette 
heure, les grands arbres des bords sont des re-
cueils d'oiseaux. Des moineaux, des pies, des 
geais; sur le balai des peupliers, de gros cor-
beaux en factionnaires. Au-dessus de moi, des 
ramiers passent vite, les ailes en faucille, et 
une bande de sansonnets tout immobiles se-
més très haut parmi les branches menues, oaî 
l'air de croches inscrites sur le ciel. 

Un cygne indifférent flotte à l'ancre, dou-
blé de son image tranquille. Vers l'occident la 
rive est liserée du scintillement de l'eau, les 
nuages bas aussi se frangent, et en dessous 
d'eux le soleil glisse soudain ses longs yeux 
d'or. 

Soir, tard. Dans ma chambre, celle qu'oa 
me donne depuis toujours. J'ai fini d'écrire. 
Les murs sont doucement roses : sur les che-
nêts, une grosse bûche blanche de bouleau 
donne une flambée claire, et les -lourds meu-
bles d'acajou suivent en reflets sombres les 
danses de la flamme. Il fait un peu endormi, 
bon, calme, pur, la vie ronronne en cette soi-
rée de trêve, et il y a de l'ennui à penser qu'il 
faudra déjà repartir demain. 

BONDY. 

LES COURSES 
Aujourd'hui, à 2 h., courses à Enghien 

PROPRIÉTAIRES CHEVAUX Boutas probable! 

PRIX DU PAYS D'AUGE 
3teeple-chase a vendre. - 4.000 fr. - Dist.: 3.700 m. 

Hostess . 
G'atiC 
Méliadis .... 
Reask 
Napo ■ 
Jumelle 
Fora 
Briolette 
Rack 
Bobino II 
Jim IV 
Saint Martin. 

PRIX DE LA HAGUE 
o.OOO fr. — Distance 

Henri Say 
Ad. LeleUier.. 
p Vigneron.. 
Alfr. 'liof/ct... 
Jean Baisan... 
Léon Kahn— 
F. OrumeLz... 
R. Testenoire. 
p. Vigneron.. 
Pierre Lardet. 
Alph.-Salvador 
Baron Foy 

s 7i Thibauit 
7 74 U. Berlal 
â 74 G. Mitca-îll 
à 73 Hardy 
à 71 W. Head 
à 71 A. Benson 
? 71 .Von part. 
8 63 Berceaux 
1 66 Bedelonp 
1 DQ G. Prior 
1 63 X... 
4 60 X... 

Haies. 

De La Lande., 
zephirin Viau. 
R, Testenoire. 
Langham 
L. prate 
R Roupncl... 
L. Chapon 
j. Fumagalli. ■ 
Jean Cerf — -
A Eltnayan..: 
G. Blcch 
H. Illum 
Michel Lazard. 
Zephirin Viau. 
E. d'Angerville 
E. Mvnet 
Wilkinson ... 
Vicomte Foy.. 
Vicomte Foy.. 
Dav. Lefebvre. 
M Bruneau... 
Ed. Uenriquet. 
F. Grumetz... 

2.800 mètres 

Huntress 
Noyon 
Charlotte IV 
Moug-aïré 
Donat 
La Blllarderte;... 
Fille de Guerre II 
Udy Asmond 
San José II 
Crior 
Sllisti-la 
Muchacho 
Fiortna II «.. 
Hector 
Serqulffny II 
Le Sinaï 
philippa 
Couronne Australe 
Bigourdane 
Mtnorque 
Bertall 
Le Mortaillable... 
Paillette 

PRIX DU ROUMOIS 
Haies, handicap. - 5.000 tr. - Distance 

Vieux Gott Boche. 
Quidor 
Quator 
Inquisitivo 
La Revanche II.. 
Serpent V 
Maiîîeli 
Klng Frusquin.... 
Lady Sniper 
Gabie 
Sundari 
Reask 
Atlierton 
Le Prince Noir... 
Samalut 
Esope 
Blgourdane 

5 69 
5 67 
•j 67 
? 67 
i 87 
•1 68 
i 66 
4 66 
■1 66 
•1 64 
4 64 
t 6'-
i 64 
■: 64 
i 64 
4 64 
4 64 
1 64 
4 64 
4 64 

64 
4 61 
4 64 

A Mondollot.. 
Henry Count. 
F. Guy eu 
E. Duffourc... 
O. de Rivaud. 
D'Eslourmel.. 
Mme Ricotli... 
V.-P. Misa 
Marc. Boussac. 
G. Braquessac. 
Ambatlelos 
A. Boffel 
Ambatielos 
René Dupré... 
Marc. Roussac. 
L. Cazeneuve. 
Vicomte Foy.. 

PRIX GRATIN 
Steepie-chase. 

Jean Ardill.... 
G wattinne.. 
Henry Count... 
lier. Weltesley 
E Munet 
<;i/dney Plaît.. 
Ambatielos 
Baron Baeyens 
André Bezard. 
O de Rivaud. 
Dav. Lefebvre. 
G. Turbil 

Thistlo 
La F6te 
Quidor 
Ekwanok 
Master Bob 
Monastery 
Trojron 
Clare Hoop 
Le Moussel 
Su Rima 
Japon 
Adventure 

5 69 
9 63 
8 67 
4 er,y2 
4 85 
'J 61 
ô 64 
B 64 
5 62 
U 62 
5 61 
A 61 
a 61 
6 60 
"< 60 
7 60 
1 60 

Istance 

6 72 
6 72 
'.) 68 
i\ 69 
S 67 
7 65 
5 65 
(i S5 
b 65 
4 62 
4 60 
i 60 

Bertcau., 
E Cadeau 
A'or> part. 
u. S'.rnblàt 
A'on part. 
Parfrem' 
à. Mltciiell 
A. Benson 
A. Petit 
F. Rovd'a 
L. Morm 
Non part. 
:. Bedejoup 
H. Giltins 
X... 
C. Sau-rur 
S. \Valk<-r 
Langerome 
,îit?cnme 

L. Harov 
Von part. 
L. Barré 
J. S;rre 

: 3.500 m. 
F. Hovelia 
W.MitcheU 
Ncn part. 
G. Mitclicll 
Mon part. 
NOTI vart. 
TiUbault 
\V. Ilenci 
Parrreni' 
Beurdali 
Non part. 
E. Hardy 
Non part. 
Bïrteaux 
Non part. 
G. Prlor 
Lang-crome 

: 4.000 m. 
Part. dont. 
G. M ichell 
".V.Mitelicll 
PaiTrcn.' 
W. Head 
X... 
Non paH. 
X... 
G. Tbéodet 
Non part. 
E. Hardy 
X... 

Haies. — 5 

Baron Baeyens 
L. Eschenauer 
\'.-P. Misa 
G. Bleck 
Jean Slern 
R. Roupnel... 
G.-A. Bussne.. 
D'Eslourmel.. 
Ambatielos 
Ambalirlos.... 
O. de Rivaud. 
Jean Baisan... 
6. Newton 
Langham .... 
Marc. Bnussac. 
Marc. Boussac. 
Pierre Gillou. 
n. Blvm 
H. -S. Gray 
Wilkinson.... 

PRIX DU PERCHE 
000 rr. — Distance : 3.000 mètres 

Soixante Quinze.. 
Précy 
L'Homme Sans... 
Tricolore 
La Gloire de Hotot 
Mars en Carême.. 
OEil de Bot 
Malso 
Sundari 
Atherlon 
La Bevanelie II.. 
Le Normand 
Laura II 
Mougaïré 
Lady Sniper 
Samalut 
Occebourg 
Muchacho 
Timberto'.vn 
War Cap 

Du jardin 
Non oart. 
W. Head 
L. Mo'rln 
Non port. 
E. Hardy 
Non part. 
H. Semulat 
Lancastcr 
Non part. 
Non vart. 
Nnn part. 
Bâtes 
Thibault 
Von pari 
■ar-frem' 

X... 
Non pari. 
G Mltchell 
Williams 

ENGHIEN. Mardi 13 avril 

PREVISIONS 

Prix du Pays d'Auge. — NAPO Bobino II. 
Prix de La Bague. — PHILIPPA, Crior. 

' Prix du Roumois. — INQUISÎTIVE, Lady 
Sniper. 

Prix Gratin. — LA FÊTE, Master Bob. 
Prix du Perche. — TIMBERTOWN, Trico-

lore. 

SAINT-CLOUD. — Résultats du 12 avril 

PRIX DE CHAÎ1S 
A vendre. — 4.000 tr. — D'stance : 2.200 mètres 

î Attait-, à M. Joseph Fumagalli. .G. 23 » 12 J 
(A Barbé) p. 17 „ g , 

2 Ministerial (G. Garner) P. 49 50 26 50 
3 Oran (H Semblât); i Milbourg (R. Brethès). — 

Non placés r Méliadis (E. Allemand); Molino (E. 
Doumeii); La Lorraine III (R. Rovella). 

5 longueurs ; 2 longueurs ; 3 longueurs. 

PRIX WAR DANCE 
7.500 rrancs. — Distance : 3.100 mètres 

i Bachlyk, à M. Casparl (Brethes).O. 35 50 15 50 
2 Bouton l'Alarme (G. Bellhouse); 3 Gamaches 

(G. Bartholomés) 
3/4 de longueur ; 1 long. 1/2. 

PRIX DE VEHNON 
A réclamer. — 4.003 rr. — Distance : 1.500 mètres 

1 Harvard, à M. Jean Stern G. 21 » 11 50 
(A. Sharpe) p. 15 » 7 50 

2 Fribourette (L. Bara) p. 40 » 23 » 
3 F riande (Barlholomew) ; 4 Panam (G. Bellhouse). 

— Non placé : Oizelette (H. Gittins). 
1 long. 1/2 ; 1/2 longueur ; 3 longueurs. 

PRIX EDGARD DE LA CHARME 
22.000 francs. — Distarce : 2.000 mètres 

1 Pcndennls, â M. A.-K. Macomber.G. 54 » 25.» 
(G. Garnen p. 21 » 10 50 

2 Haïra (F. O'Nelll) ...P. 14 » 7 50 
3 Blérancourt (A. Woodland) ; 4 Assurbantpal (G. 

Bellhouse). — Non placé : Erinnye (F. Gauthier). 
3 longueurs ; 10 longueurs ; i longueur. 

PRIX J-UGLEUR 
Handicap. — 7.500 rr. — Distance : 2.200 mètres 

1 Ratnrall, à M. VanderbOt (O'NelJI).G. 16 50 7 50 
2 Nabel (A. Woodland); 3 Musette II (H. Marsh). 
£ longueurs ; 2 longueurs. 

PRIX MEJ.EAH 
6,250 francs. — Distance : 1.500 mètres 

1 Lasarte, à M. Marcel Boussac...G. 45 » 27 » 
(N. Krlegelstein) p. 10 50 11 » 

2 Bliriu Fate (E. Bottequin/ P 18 » S » 
3 Doll Poppy (II Gittins) P. 35 50 23 » 

4 Snow Drop (R. Brethèsi. — Non Dlacés ; Rollotte 
(L. Niaudot); La Belle Hélène II (J. Lamoure); Pres-
taenza (B. Ricard); Marque au Choix (G. Martin); 
Wa. bahy (G. Christian); Bergame (J. Matden); 
Queen Harriett (R. Barder); Ain's Egg (Adèle): 
Zabàra (M. Fruhinshotz). 

i/i longueur ; encolure ; 3/4 do longueur. 

S P OR TS 
UN CONGRÈS DES SPORTS A PARIS 

Bourse de Paris du 12 avril 1920 
Cour» I 

du jour | 

RQUET 
8845 8850 
71-20 7125 
7085 7C90 

6740 
5';.. 5690 
9075 • • 

5OB50 500." 
S05.. 
559. . 
358.. 
Ï2625 '226 25 
2(55.. 261.. 
242.. 240.. 
24050 240.. 
200.. , • . 
51225 51150 
479.. 
481.. 

En" o2 50 
30.. 

. . 
40.. 4050 
Ï250 9ScO 
i2.. 5050 

236.. 250.. 
5805 5b.. 

186..' 
'sosô 7550 

565.. 610.. 
1022.. 1100.. 

137 

i>45.. 1150.. 
1700.. 1725.. 
863.. 850.. 
417.. 420.. 
265.. 260.. 
297.. 29 7 .. 
17350 170.. 
453.. 458.. 

E 0/0 libc"rj... 
4 0,0 libfiré... 
4 0/0 1918 libéré 
40/019I8nonlib. 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
3 1/2 
Mit National. 
Tunis 1892.... 

1885 
1871 
1892 
1898 
1839 : 

,1910 3 %. 
Sil9l2..... 
BM»17Ji%.. 

1919Î!bW . 
\13!9 non lia. 

M/1887 
g\l890 3 %. 
3<Consoli<lé. . 
JS /I8S1 3 %. 

V1906 5 %. 
Esjagno exter.. 
Italien 3 
Egyplo unifies.. 
Turc unifie'.... 
Cbins 1908.... 
Argontin 1909 .. 
Japon 1910 
Banq.ds France. 
ContD. d'Escompte 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Coin. 1879 

■ 1801 
1899 

— — 1912 
Cbl. Fonc. 1879 

METAUX A LONDRES. — Cuivre, compt., 100 17/6; 
terme 103 17/6 ■ Zlnu comptant, 46 ; terme, 48 15 ; 
Plomb étranger, comptant. 36 10 ; terme, 38 15 ; 
Etatn, comptant, 332 i/6 ; terme, 332 12/6 ; Argent 
en barre, comptant. 09 ; terme, 67 1/2. 

CHANGES. — Londres. 67 45 ; Suisse, 303 ; Ams-
terdam, 615 ; New-York, 16 07 : Italie, 01 1/2 • 
Barcelone, 300; Belgique, 107 3/4 ; Allemagne, 35 ; 
Vienne, 8 ; Roumanie, 29 1/2. 

VALEURS Cours 
précédent 

Court 
du leur 

Obi. Fonc. 1883 300 .. 300.. 
 1885 294 .. 290... 
 1895 3i3 .. 318 .. 
 1903 828.. 328 50 
 1901 175 .. 170.. 

— 3>/2 1913 858 50 S5ô .. 
iy2% 191711b. 315 50 315 25 
5K%1917n.l. 306 .. 306.. 

695 .. 695 .. 
818 .. 821 .. 
780.. 
670 .. è/o.:. 
930 
820.. 

nord-Espagne. 741 .. ..." 
2280 .. 2300 ;. 
1120.. 1130 .. 
7900 .. 7950 .. 

307 .. 305 .. 
1S10 .. 13U5 .. 
400 .. 405 .. 
153 .. 

MARCHE EN BANQ. (Aot.l 
65:J .. .. .. 

1055 .. îôéô '.. 
3380 
1665 .. 1695 . . 

36 25 28 .. 
lanri Hines.. 214 .. 207 50 
COURS OES CHANCES 

Londres.... 6356.. 67 45.. 
Espagne.... 
Hollande.... 

281 V, 300 .. 
591 .. 61-, .. 

Italie 65 VA 64 v. 
How-ïork 1581.. 1697.. 
Suisse 285 .. 308 .. 
Danemark... 29S 4 

Norvège 
350.. 
313.. 

885 .. 
340.. 

Le Conseil municipal vient d'approuver en 
principe l'organisation par les soins de la Villa 
d'un congrès en vue dc l'établissement d'un 
plan d'ensemble pour l'aménagement de ter-
rains de jeux et de sports sur la zoue des for-
tifications. 

Sur la proposition du directeur général des 
travaux de Paris et du département de la Seine 
et du directeurjJe l'extension de Paris, la com-
mission d'organisation du congrès a été consti-
tuée ; elle sera présidée par le préfet de la 
Seine ou son délégué et composée comme suit : 

MM. Chérioux, Lcmarehand, de Puymaigre, 
Dausset, d'Andigné et Kroment-Meurice, con-
seillers ; MM. de Castellane, Missoffe et H. Sel-
lier, membres du groupe sportif de l'Hôtel de 
Ville ; M. Malherbe, directeur général des tra-
vaux de Paris ; MM. Darras, Doumerc, Godard, 
Gazée, Garnier, Bonnier, Forestier. 

La commission comprendra, en outre, les dé-
légués désignés par les groupements sportifs 
ci-après : MM. le comte Clary, Frantz-ReicheL 
Paul Rousseau, H. Patô, Labrosse, suppléant : 
A. Choron, Gaslon Vidal, le docteur Michaux 
Paul Champ, Frôrejacques, G. Viterbo, docteur 
Olivier. Montagu, j.-A. Bernard, Joseph Ge-
nêt, Muhr, L. Breton, Trousselle, Charles 
Verdelet, Emile Anthoine, Louis Plenard ; Mme 
Millat ; MM. Broussard, L. Chailloux, J. Rimet 
E. Honoré, Poulenard, Estrade, Géo Lefebvre 
Gaston Benac, Henri Desgrange, Victor Brever 
et André Glarner. ' 

Secrétaires : MM. Normand et G. Lavaud. 

PETITES NOUVELLES 

— Les canots automobiles participant à la 
course Lyon-Monaco sont arrivés à Toulon Le 
Despujols-ll a effectué le parcours en 1 h 40 
le Despujols-1 en 1 h. 45, lo Roland-Garros en 
3 h. 20. Le ravitaillement en essence et en huile 
une fois terminé, le départ de Toulon a eu lieu, 
à 10 h. 15 sur Monaco, où les arrivées ont eu 
lieu dans l'ordre suivant : i. Sunbeam-Des-
pujols-1, à 12 h. 5S' 19" 4/5; 2. Sunbeam-Des-
pujols-i;, à 12 h. 58' 57" 2/5 ; 3. lioland-
Garros, à 15 h. 28' 47" 3/5. 

— La Salle Baudry e. gagné pour la quatrième 
fois le challenge des Amis de l'Epée. L'équips 
se composait de R. de Caléa. Heidé et Hénard. 

— Résultats des régates internationales de 
Nice. Bateaux pointus n'excédant pas 6 m. 50: 
1. Juliette, 2. Marogitta, 3. Thétys, 4. Farceur, 
5. Joanne-U ; bateaux pointus n'excédant pas 
5 mètres: 1. Gironde, 2. Fortune, 3. Hélène ; 
course de canots automobiles: 1. Espérance, à 
M. Léon Miséré; 2. Saphyr, au marquis de 
Montalembert 

— Une grande course de demi-fond sera dis-
putée dimanche prochain au Vélodrome. On y 
verra aux prises, sur une heure : Carman, le 
vainqueur du Grand-Prix de Pâques ; Didier, 
Wiley et Fossier. 

ÉCOLE SUPÉRIEURE D'INGENIEURS 
POUR DEVENIR INGENIEUR 

Ensoleillement SUR PhACE. - Enseiqnement PAR 
CORRESPONDANCE. - S'adresser à l'ECOLE SPE-
CIALE DES TRAVAUX PUBLICS. DU BATIMENT 
ET DE L'INDUSTRIE. 1 bis, rue Thénard, PARIS (V«> 

Pour 
Messieurs 

CRAVATES 
LES PLUS JOLIES. — LE PLUS GRAND CHOIX 

LES PRIX LES PLUS AVANTAGEUX 

PERFECT HOUSE 
12, Faubourg Montmartre, 12 
— Le Grand Chic — 

SES PALETOTS GABARDINE 
Demander 

U Catalogua 



EXCELSIOR 

LE MONDE 
Mardi 13 avril 1920 

CORPS DIPLOMATIQUE 
— M. Allizé, ambassadeur de France, vient 

d'arriver à Berne, et a été reçu par ie person-
nel de l'ambassade. 
CERCLES 

— Un déjeuner a été oiTert, avant-hier, dans 
Ses salons du Cercle Interallié, par S. Exe. 1,1. 
da Cunha, ambassadeur du Brésil, délégué à la 
Société des nations, à M. Léon Bourgeois, pré-
sident du Sénat, délégué français à la Société 
des nations. 

Parmi les. convives : S. Exe. -M. Quinones 
de Léon, S. Exe, le baron de Gaiffier d'Hes-
troy, S. Exc. M. Alvaro de Carvallo, S. Exe. 
M. Matsuî, MM. de Peralfa, R. Fernandàs. 
Ansillotti, Fischer. Manet, A. Shaw, de Cas-
tello Branco Clark. Spice, Van Hanel, Colban, 
Pai'odi, Manoux, etc., etc. 
NAISSANCES 

BLOC N O TES 

— La comtesse de Tascher de La Pagerie 
& donné le jour à une fille. 
FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles de M. Philippe 
Vidal-Engaurran, ingénieur agronome, fils de 
M; B. Vidal-Engaurran. chevalier de la Lé-
sion d'honneur, et de Mme, née Quisard, avec 
Mlle Ghislaine de Leusse, fille du comte Em-
manuel de Leusse, .décédé, et de la comtetse. 
mée de La Chaise. 
MARIAGES 

— Le mariage de M. Jean Rostand, fils 
d'Edmond Rostand et de Mme, née Gérard, 
a.vee Mlle Andrée Mante, fille de* M. Louis 
iMante, chevalier de la Légion d'honneur, et 
de Mme, née Eugène-Rostand, a été célébié, 
6amedi, en la chapelle de la Vierge de Saint-
François-Xavier, dans la plus stricte intimité. 

Les témoins étaient, pour le marié: M. Louis 
IBarthou, ancien président du Conseil, mem-
bre de l'Académie française, et M. Henry 
IPreyre, directeur du Comptoir national d'Es-
compte de Paris à Marseille, son -cousin ; pour 
la mariée : Mme Alexis Rostand, sa grand'-
tante, et Mme Pierre de Margerie, sa tante, 
«n remplacement de S. Exc. M. Pierre de 
Margerie, ambassadeur de France à Bruxelles, 
retenu t. son poste. 

BÉNÉDICTINE: 
c La Grande Liqueur Française t 

CHARBONS 
Pour Salamandres, Godins, Cuisinières, Chauff. 
Centraux et Usines, Agglomérés d'anthrac, tout-
yenant, charb. de bois et coke à rend' calorique 
élevé, vendus ss tickets. Qualité garantie. Coke 
et grésil, à volonté. PINTO, Chantier des Agglo-
mérés, ,40, rue A.-Pesnon, Montreuil. Tél. 223. 

il 
Devenez 

SOUS-INGÉNIEUR 
DESSINATEUR 

dans les diverses branches 
de 1 Industrie en suivant les 
Courspar Correspondance 

.de 

I0.RUE CHARDIN. PARIS (161 BncfiN'n» ffsur demande. 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
B* gêne aucun mouvement du corps 

Pattes élastiques amovible! 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie inoxydable pu 
procédé* nouveaux 

VENTE EN GROS: 

48, rue de Bondy, PARIS 
En vente dans toutes les bonnes maisons 

Les Petites Annonces d'"Excelsior" 
sont reçues, il, boulevard d.-^s Ital'ens" (escalier par-
ticulier S. N. P.), de 9 heures du matin à midi et de 
14 heures a 18 heures, sauf la veille du Jour d'In-
sertion, où la réception s'arrête a midi. 

L est question, en ce moment, de renouveler 
nos vieilles méthodes administratives déci 
dément un peu vermoulues. Le principe de 

i industrialisation est très à !a mode. En voici 
une application aussi hardie qu'inattendue. 

Au ministère de la Justice, on étudie, depuis 
quelque temps, une nouvelle échelle de trai-
tements pour les magistrats. Et l'on songerait 
à leur allouer, en dehors de leurs émoluments 
fixes, des indemnités supplémentaires propor 
tionnelles au nombre des affaires qu'ils auront 
réglées. On espère ainsi stimuler le zèle de nos 
juges et désembouteiller le Pajais, encombré 
de procès en suspens. 

Cela n'a l'air de rien, mais c'est toute une 
révolution. C'est introduire la « prime à la 
production » dans un domaine où cette con-
ception n'a jamais pénétré! Voyez les consé-
quences incalculables de cette initiative dans 
les différents organes administratifs, si l'on se 
décide à industrialiser ainsi les services publics! 

Imaginez-vous M. Badin payé « aux piè-
ces » comme un tourneur d'obus? Quelle acti-
vité frénétique chez M. Lebureau, si cette mé-
thode triomphait! Comme les expéditionnaires 
deviendraient expéditifs! 

Et il ne faudrait pas s'en tenir là. Il serait 
très moral et très utile de payer les professeurs 
d'après les succès de leurs élèves aux exa-
mens; les postiers, d'après le nombre des let-
tres ou télégrammes expédiés; les percepteurs, 
d'après le chiffre des impôts recouvrés; les 
agents de police d'après le nombre de cam-
brioleurs arrêtés, etc. 

Industrialisons à tour de bras. Le rende-
ment sera certainement meilleur. Mais ne de-
mandons pas l'avis des intéressés. Il est peu 
probable qu'ils approuvent cette réforme, mal-
gré le bénéfice qu'ils pourraient en retirer. 
Lorsqu'il fut question de payer les parlemen-
taires d'après le nombre de séances de travail 
effectif qu'ils fourniraient à la nation, ces mes-
sieurs repoussèrent avec horreur cette formule 
indiscrète. Plus d'un fonctionnaire partagera 
cette méfiance. Et je ne sais, par exemple, 
s'il sera possible, au ministère de la Justice 
qui veut intéresser son personnel aux affaires 
de la maison, dc décider M. Deibler à se 
contenter d'un pourcentage sur le nombre des 
affaires qu'il aura « solutionnées » ! 

EMILE. 

Le cœur et la main 
Désireux d'éviter l'impôt sur le célibat, 

maints vieux garçons, réi'ractaires jusqu'ici 
*m sacrement, cherchent autour d'eux la. 
compagne qui les aidera à traverser le 
fleuve de la vie et à esquiver les exigences 
du lise. Le choix est difficile : il y a tant 
de candidates ! Alors, on ne saurait s'en-
tourer de trop de garanties..., examiner 
avec une froide attention le caractère, et... 
les mains de la fiancée. J'ai bien dit: les 
mains. C'est Papus, alias feu le docteur En-
causse, qui préconisait cet examen, dans une 
curieuse brochure, très actuelle, quoiqu'elle 
ait été éditée en 1914 : Comment {aire un 
bon mariage ? 

Les mains, explique le docteur, se divi-
sent en : noires, rouges, jaunes... Le tout est 
de savoir les appareiller pour former l'har-
monieuse et indissoluble union. Ainsi, une 
main blanche attelée à une brune réalisera 
un excellent complémentarisme (sic) de 
salle à manger... Par contre, une main blan-
che unie à l'activité corporelle.d'une main 
rouge réalisera le bonheur conjugal maté-
riel, avec centre dans la chambre à coucher. 
Mais la main rouge, unie à la main jaune, 
aiguiile le ménage vers le salon ; c'est le 
type des unions dans lesquelles tout se 
passe à l'extérieur : viBites, thés, tangos, 
toilettes, couturières ou tailleurs, château, 
automobile, villes* d'eau.r., potins, garçon-
nières, préparations académiques ou poli-
tiques... Ouf ! 

O vous tous qui avez hâte de vous réfu-
gier dans le mariage pour fuir les exigen-
ces sans cesse grandissantes du fisc, avant 
de dire à l'élue : « Mademoiselle, j'ai l'hon-
neur de vous demander votre main », dites 
avec Papus : « Mademoiselle, ayez l'hon-
neur de me montrer votre main... Est-elle 
rouge, blanche, jaune... ? » 

Tragédie guatémaltèque 
! Durant soixante heures, la capitale du 

Guatémala fut 'soumise, à un terrible bom-
bardement. En vain, le corps diplomatique 
essaya-t-il d'intervenir et de faire ces-
ser les luttes fratri-

M. CABRERA 

cides... Le président 
Cabrera ne voillut 
rien entendre. Et 
voilà que cette fu-
rieuse tragédie se 
dénoue comme un 
innocent vaudeville. 
Quand il ordonna de 
bombarder sa pro-
pre capitale, le pré-
sident Cabrera ne 
possédait pas, paraît-
il, toute sa judiciaire. 
Mais il faut voir en 
quels termes adoucis 
l'Assemblée nationale 
l'a envoyé très ga-
lamment à la douche. 
Après avoir pris con-
naissance des rap-
ports médicaux sur 
la capacité mentale de Cabrera, elle lui a 
donné l'autorisation d'aller se soigner... 
en dehors des territoires de l'Amérique 
Centrale. Les Guatémaltèques sont du der-
nier galant. Et l'on a désigné un président 
provisoire : le citoyen Carlos Herrera. Il 
fait bon croire que celui-là ne donne au-
cun signe de démence. Et quel pays va 
choisir pour y villégiaturer l'ex-furibond 
président ? 

LES PETITS GRANDS HOMMES 
U y a quelques jours, en Amérique, Georges 

Carp'entier a été reçu par le Sportsmen's Club 
de Newark, qui lui a oL'ert 50.000 dollars s'il 
consentait à rencontrer dans un match Char-
ley Weinert, le poids lourd local. Dans cha-
cune des villes qu'il traverse, notre champion 
reçoit ainsi des propositions de combat et des 
défis. 

Je ne connais pas Charley Weinert. Peut-
être est-il fort boxeur. Mais combien en ai-je 
rencontré, dans nos départements, de ces 
grands hommes de sous-préfeeture! 

Evidemment, ils ont souvent de réelles 
qualités. On ne doit pas oublier que la plupart 
de nos grands champions ont débuté en pro-
vince. Mais à côté de ees.« as » véritables, 
combien de réputations en toc, uniquement ac-
quises par ce fait que. dans le royaume des 
aveugles les borgnes sont rois? 

Il faut avoir entendu les conversations, à 
l'heure de l'apéritif, au café du Commerce, 
pour connaître la profondeur de certaines fa-
tuités. Le champion local, qui est toujours en 
maillot, est entouré de c.uatre ou cinq collé-
giens, ses admirateurs, depuis le soir où ils 
ont essayé vainement de le suivre à l'entraî-
nement : 

■— Ah! là! là! dit-il en se tapant les cuisses, 
parce qu'ils sont à Paris ils se croient plus 
forts que tout le monde, mais qu'ils viennent 
ici ! Et..ils verront !... 

Si la scène se passe dans le Midi, des phra-
ses analogues, agrémentées de 1' « assent » : 

— Un de ces jours, j'y monterai, là-haut! 
Et on rigolera un peu! On verra ce que j'en 
ferai de leurs records !... 

Bien entendu, celui qui parle ainsi ne 
« monte » jamais à Paris. Mais qu'un Car-
pentier passe, et alors, pour soutenir son hon-
neur, le champion local est obligé de^lui lancer 
un défi. Comme de juste, il est battu. Mais 
cela ne l'empêche pas de parader encore : 
« Tu comprends, mon petit, il était chez moi. 
Par politesse, j'ai dû le ménager. Sans quoi, 
qu'est-ce qu'il aurait pris? » — ALBERT ACEE-
MAKT. 

ne sont pas comparables aux augmenta-
tions exigées par les travailleurs dits « ma-
nuels ». Les fonctionnaires, on le répète 
avec insistance, on vu leurs traitements 
doubler. Mais quels étaient, avant la 
guerre, ces traitements ? Du point de vue 
« harmonique » ils étaient alors de fa-
mine. Ils.ont doublé — pendant que la vie 
doublait. Peut-on dire qu'ils ne soient plus 
de famine ? 

L'ouvrier, au contraire, avait un salaire 
« normal », et le doublement de la* vie 
a entraîné pour lui un triplement de sa 
rémunération d'avant-guerre. Il a donc une 
situation supérieure, absolument et relati-
vement, à celle d'avant-guerre. Jamais son 
budget ne s'est pius « harmonieusement » 
équilibré, tandis que celui du fonction-
naire demande les mêmes silencieuses 
compressions dont s'honorait la misère en 
redingote, réduite aujourd'hui au veston. 

LES THEATRE 5 

A propos 
Le dîner, préparé par la -maîtresse de 

maison uour des hôtes de distinction, était 
exquis, et la femme de ménage, stylée en 
raison des circonstances, jouait à merveille 
la femme de chambre. 

Le repas touche à sa fin, les nerfs de 
Madame se détendent. 

C'est alors que la pseudo-femme de 
chambre apporte le dessert. Oh! désastre! 
Elle avait mis sa jaquette et son chapeau. 
Tableau ! 

Entre deux prières 
A genoux près de son lit, la petite fille 

récite ses prières avec toute la piété dé-
sirable. Son frère, sournoisement, s'appro-
che d'elle et lui tire les cheveux avec vi-
gueur. Sans tourner la tèLe, l'enfant s'in-
terrompt, puis murmure : 

— Mon Dieu ! excusez-moi pendant que je 
vais battre Jacquot. 

"Ça ira", Five O'clock Tea 
On peut ne pas aimer le thé, on est forcé 

d'apprécier le décor de style et les jolis 
meubles anciens au milieu desquels « Ça 
Ira », 23, rue Tronchet, vous sert des bois-
sons exquises et de savoureux gâteaux. 

LA CURIOSITÉ 
Ce qu'il restait du fonds de commerce de 

M. Léonce Coblentz, antiquaire, a été vendu, 
par suite de son décès, pour une somme de 
102.355 francs. Le plus gros prix a été obtenu 
par un dessin au lavis de sépia par Hubert 
Robert : Cour de la Vingevence, à Avignon, 
qu'un amateur paie 7.200 francs. Un Portrait 
de femme de l'école de Nattier, dans un cadre 
en bois sculpté, a été adjugé 6.000 francs, et 
une gouache attribuée à Pillement, Bergère à 
cheval et son troupeau, 4.480 francs. Une pen-
dule d'applique en marqueterie de bois de 
rose ornée de bronzes de l'époque Régence, 
provenant de la même succession, a été ad-
jugée 4.100 francs, et une petite chaise-chauf-
feuse à dossier lyre et colonnettes en bois 
sculpté peint d'époque Louis XVI. portant 
l'estampille de « Séné ». s'obtient pour 2.000 
francs. — LA FUEETIÈRE. 

La reprise de ce soir. — A la Porte-
Sairit-Martin, à 20 h. 30, Montmartre, pièce 
en quatre actes, de Al. Pierre Fronclaie* 
(Mmes Polaire, L. Alarquet, Y. Villeroy. G. 
Armand, MM. Louis Gauthier, Jofl're, Praxy, 
Almette, Amiot). 

Comédie-Française. — La Comédie-Fran-
çaise poursuit la série de ses représenta-
tions officielles à l'étranger. En Belgique, 
elle va jouer successivement à Bruxelles, 
Liège, Gand, Mons et Courtrai, le Mariage 
de Figaro. En Suisse, à Zurich, elle don-
nera deux représentations, les 26 et 27 avril. 
Les spectacles comprendront les Précieuses 
ridicules et la Nouvèlle Idole, le 26, et le 27, 
Gringoire et le Barbier de Séville. 

Opéra-Comique. — Au gala dé Mme Ma-
rîquita on pourra applaudir en même 
temps Mlles Aida Boni, Cléo de Mérode, 
Mme Chasles, de l'Opéra ; Mlles Sonia Pav-
loff. Mona Paiva, Dourga, de l'Opéra-Co-
mique ; Mlle Wronska, du Vaudeville ; 
Mlle Magliani. M. Reymond, de l'Opéra ; 
MM. Quinault. de l'Opéra-Comique, et 
Pierre Marguerite et Mme Maria Kous-
nezoff, dans ses danses espagnoles. 

ISADORA DUNCAN dansera ietiri-
(soirée), au Trocaoôro, un festival1 o15 av, 
Tschaïkowsky. avec l'orchestre de vi ^ben 
Rabani (80 ex.). Location ouverte, 

THE MISTINGUETT. — T. 1. i0Ur<; ^ 
d" les salons du Théâtre de Paris 15 5Mk 

PETITES NOUVELLES 

— Vendredi soir 23 avril, à l'Odéon, répéti-
tion générale de lo Maison sous l'orage, comé-
die dramatique en trois 'tetes, en prose, de M. 
Emile Pabre, et !a Lumière du soir, un acte en 
vers, de M. Léo Larguier et Félix Michel. 

— C'est une pièce de M. Saint-Georges de 
Bouhélier, les Esclaves, qui succédera à l'As de 
cœur, au Théâtre des Arts. 

— C'est une pièce de M. J.-F. Fonson, José-
phine a .de la voix, qui succédera, dans un 
temps éloigné, à l'Animateur, au Gymnase. Puis, 
viendra une pièce de M. Mouézy-Éon. 

— La Comédie des Champs-Elysées donnera 
jeudi soir là repétition générale du Désir, lé-
gende islandaise en 3 actes, de M. Sigurjon-
sonn, adaptation française de Mlle Guldhal. 

BRICHANTEAU. 

H, armomes économiques 
Elles ne paraissent pas s'établir aussi 

parfaites que Bastiat les souhaitait. La 
péréquation des besoins et des ressources, 
loin d'être préétablie, est, depuis quelque 
temps, très ardue, et — après nos députés. 
— nos édiles demandent qu'on mette leur 
budget personnel « à la page ». Ils ga-
gnaient jadis 6.000. puis 9.000. Ils auront 
20.000 ou 25.000. Us mangeront. 

Voici pour les élus. Mais on n'a peut-être 
pas suffisamment souligné que les aug-
mentations accordées aux fonctionnai! es 

HOTEL DROUOT 

Salle 6. — Vente. Objets d'art, faïences, por-
celaines anciennes, meubles, tapisseries. (M" 
Lair-Dubreuil, MM. Paulme et Lasquin.) 

Salle 7. — Exposition. Tableaux anciens et 
modernes, dessins. (M", Dubourg et Lair-Du-
breuil, M. Marboutin.) 

Salle 11. — Exposition. Tableaux, objets d'art 
et d'ameublement, Tapis d'Orient, Faïences, 
Bronzes, etc. (M» A. Couturier, M. Guillaume.) 

PONT DES ARTS 

M. Pavil, l'interprète fidèle et plein de talent 
des scènes et paysages montmartrois, vient 
d'être, à l'unanimité, nommé membre d'hon-
neur da la Société des peintres du « Paris 
Moderne ». 

Pour la première fois, il y aura cette année 
une exposition Angel Zarraga. Les œuvres de 
ce peintre, qui sont connues seulement d'un 
petit nombre d'initiés, formeront un important 
ensemble que l'on verra au mois de juin. 

LE VEILLEUR. 

FEMINA. — Galipaux, André Lefaur, Gaby 
Morlay, Alerme et Louis Verneuil furent les 
interprètes du Traité d'Auteuil, de Louis Ver-
neuil, qui dépassa la centième. C'est la cen-
tième assurée pour Mademoiselle ma mère ! 
de Louis Verneuil, dont les interprètes sont 
Galipaux, André Lefaur, Gaby Morlay, Alerme 
et Louis Verneuil. 

Le temps est gris, il pleuvra sans doute di-
manche ; louez vos places d'avance pour la 
matinée. 

APOLLO. — Après la représentation d'hier 
soir lundi, la din-ctlon, ies auteurs, les inter-
prètes de la Princesse Carnaval, ainsi que le 
petit personnel du théâtre, se sont réunis dans 
l'intimité pour fêter la centième représentation 
de cette opérette. 

AU NOUVEL-AMBIGU. — Deux dernières de 
la Vie est belle ! Jeudi, relâche. Vendredi, pre-
mière de Monsieur Beverley, avec Mmes Gé-
niat, Révonne, Th. Cernay ; MM. Pierre Renoir, 
Roger Karl, M. Lehmann, Lorrain, Clarnis, et 
Mme Suz. Munte. Dimanche, matinée. 

PLUS QUE JAMAIS IL FAUT VOUS HATER 
Si vous n'avez pas- été applaudir 

A LAPOLLO 
LA PRINCESSE CARNAVAL 

car, par suite d'engagements antérieurs, 
la Direction doit annoncer les 

DERNIERES REPRESENTATIONS 
de celle splendide opérette à grand spectacle 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
EN MATINEE 

Olymp u. 14 h. 30 ; Marivaux, u „ ,, 
spectacle que le soir. ' 16> ttiîn, 

EN SOIREE : 
Opéra, rélàch-3. 
Comédio-Française, 19 h. .45, le Repas du n 
Opéra-Comigue. 19 h. 45. le Sauterwt im-
Odéor.., 20 h., Roger Bontemps. 
Gaîté-Lyrique, 20 h. 15, Véronique. 
v'ariélâs, 20 h. 30, Un homme en habit 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, Montmartre 
Va-iljville, 20 h. 30, Miousic, revue 
Th. de Paris, 20 h., l'Entant ae l'amour 
Gymnase, 20 h., l'Animateur. 
Th. Antoine, 20 h. 45 la Captive. 
Nou?el- Arnhigi, 20 n. 30. la Vie est belle 
Châtelet, 20 H., Malikolto, roi nègre. 
Athénée, 20 h., la Relie Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30. Et moi, j'te dis au'rn. » 

de lœil. v ""'Im 
Trianon-Lyrique. 20 h. 15, le Jour et la »„„ 
Apollo. 20 h., la Princesse Carnaval, onér à »,i 
Th. Michel, 20 h. 30, la Femme de mon 
Ta. Femina. 20 h. 30, Mademoiselle Ma 
Th. Edouard-VII, 20 n. 30, MM. 
Th. des Champs-Elysées, 20 h., Quo Vadis 
Urqut d'Hiver, relâche. 
Mathurlris. relâche. 
Capucines (Gut. 56-401, 20 H. 80, le Danseur d> 
Boufles-Parisiens. 20 h. 3U, Phi-Phi. 
Th. de la Potinière, 20 h 3C, le Cordon bln 
Renaissance, 20 h., Mon homme. ™-
Maison de l'Œuvre, relaene. 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h., les Nouveaux DM. 
Th. des Boulevards, rel.; Jeudi, Mon Amour rL 
Scala 20 h., tes Potaches. ur cllli 
Gd-Guignol, 20 h. 30, le Sorcier et nouveau si»rt„„ 
Vieux-Colombier, 20 h , le Paquebot « Tenacih , 

Carrosse dv Saint-Sacrement. 
Théâtre des Arts, 20 h. 15. l'As de cœur 
Cluny, 20 h. 30, Ohé! Vénus... 
Déjazet, 20 h 30, Tire au Flanc. 
Théâtre Albert-I", 20 h. 30, '.es Deux Cornrtt» 
Impérial (Elys. 35-19), le Mariage de Mlle Benlem„ 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergère (Gut. 02-59), 20 n. 15, l'Amour en Ui. 

revue (Miss Campton, Bach, Magnard, Flortlie » S 
Casino de Paris, 20 b. 30, la Revue nouvelle 

Tristan Bernard, Courteline, Feydeau et 
Sacha Guitry !... 

Le prochain spectacle du THEATRE DES 
MATHURINS réunira ces quatre noms sur son 
affiche. 

Vendredi 16 avril, . première . représentation. 
On loue par téléphone (Louvre 49-66). Prix des 
places : 20, 15, 12 et 10 francs. 

Olympia, 20 h. 30. 20 attractions. 
Concert Mayoi (téléph. Gut. 68-07), la grande r™. 

d'hiver Tout à l'amour. 150 artistes, 500 rostS 
Ba-Ta-Ulan, 20 h. 15. Flup I (Dranem, Pptre™ 
Cigale, 20 h. 30. Pas d'pa, Lisette ! revue 
Nouveau-Cirque. 20 b. 30. attractions variées 
Cïrgus Médrano, 20 h 30. attractions variées 
La Pie-qui-Chante, revue nouv. (Ch. I.vsès Martin» 
Perchoir (Bastla. L. rie Béer. Ville), l'Ane en loliem 
Boîte » Fursy. 21 h.. Fursy. Hyspa, Marinier ' ' 
La 1,une Rousse, 20 h. 45, Bonnaud, Boyer Baltln 
Noctambules, 20 h. 45, la revue, les chansonniers, 

CINEMAS 
Saumont-Pal., 20 h., la Rédemption de Marie-siiii-

leine ; Barrabas : la Fille du condamne ; Vêtit 
et ses verreries 'en couleurs naturelles). 

Marivaux, 20 h. 15. Minuit dix ; Chariot fait sesdéhk 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (dancing), 1? r 19 n.,thé dans1 (Sarrablo etJsBl 
Thé Mistinguett, de 17 à 19 b., au Théâtre de Parti 
CoUseum Duque's Dancing, séance rie 16 à 22 tieum 
Palais Pompéien (47,Bd Raspail), soir, mercr.etdla1 

Thés dansants les jeudi et dimanche. 
Palais de Glace (Ch.-Ëlysées, Passy 59-26), patinage p 

vraie glace; concert 1.1. J.,rie 14 à 19 h. et rte SI 6Mit 
Panthéon de la Guerre, 14S,r. rie l'Uni\ erslté, 9âISt 

■ H H n 
> M « ■ 1ARIVAUX :::: 

EN MATINEE tous les jours et EN SOIREE 

CHARLOT I DUEL 
FAIT SES DEBUTS DE LOCOMOTIVES 

IVIirsruiT DIX 
Dancing Girls; Kitty Grenelle ; Rowland, jongleur comique 
™ Le 16 : FANNY WARD dans LA RAFALE w 

• '»** BRIQUET PARISIEN 
CHEÏ TOUS LES BIJOUTIERS ET DÉBITANTS DS TUBIC 

Communiqués 
— L'Association des anciens combattants dt 

l'enseignement supérieur et secondaire, ijiil 
groupe 1.200 professeurs, vient de tenir son 
congrès et a constitué son bureau comme soit: 
secrétaire général, M. Iliovici; secrétaires, M, 
Robert-Pimienta, Michel, Agostino : trésorier, 
M. Galletier. 

Hormis le JUVENIL 
il n'y a pas au monde de CORSETS 

vraiment faits pour la FILLETTE 
Chose inouïe!... 
Tous sont bâtis 
sur le modèle des 
corsets de femme, 
à peu de chose 
près ; erreur per-
nicieuse qui met 
obstacle au déve-
loppement des or-
ganes vitaux ainsi 
enserrés. 
La JUVÊNIL 
est le seul corset 
qui ait été créé 
particulièrement 
pour la Fillette 
en formation et 
la Jeune Fille 
en pleine crois, 
sanpe. C'est un 
corset incompa-
rable pour l'Ado-
lescence. 

<&3 

Prix de 6 à 20 ans: 25fr.à 45 fr. suivant l'âge 
L'uigir partout, FRANCE ET PARIS, 200 DÉPOTS 

Nous demander la liste avec notices illustrées E 
franco contre 0 fr. 25 

Corseterie spéciale de France, 18, r. Taitbout, Paris 

GRANDS 
VINS BLANCS 

PUR 

Demandez 
UN" LILET 

QUINQUINA DANS TOUS les CAFÉS 
JUL1ET Frères, à PODENSAC (Pajs de Sauternes - Gironde). 

Ventes d'Immeubles 
et de Propriétés 

UnDUAIiniC Pt château bon état, 6 ch.., eau. 
nunmftnusr. électric. Parc, herbages plantés. 
Px à déb. Les Châteaux de France, 9, r. Bayard. 

PRÈS BOIS DE BOULOGNE. — Hôtel par-
ticulier comprenant 2 salons, bureau, 
salle à manger, 7 chambres de maître, 
écuries, remises, joli jardin. A vendre 
750.000 francs. 

S'adres. h MM. MALLEVILLE, RIBOT 
et BOSREDOïï, 51, boulev. Malesherbes. 

BELLE VOITURE DE TOURISME A VENDRE. 
Torpédo 6 places. S'adresser à M. Lambrecht, 
6, rue Picrre-Haret. 

HPLUS deTlAlIX de DENTS 
he mail de dents est une vraie torture. Aussi 

B-t-on cherché le moyen de l'arrêter instanta-
nément, d'une façon du-
rable. Un procédé sim-
ple, rapide et efficace est 
le suivant : mettre dans 
la dent creuse un peu 
de Dental Enaniei Stop-
ping. Cette préparation 
remplira la cavité den-
taire, empêchant a la 
fois toute parcelle d'ali-
ment d'y pénétrer, et 
l'air lui-même d'agir sur 
le nerf dentaire dont le 
contact avec les corps 
étrangers cause les 
souffrances. 

Le Dental Enamel Stop-
ping, facile à mettre soi-

même, durcit vite. (1 épargne l'attente cnez le 
çtentiate, et recule son intervention. 

Prix 1 fr. 50 la b<nte. port gratis. S'adresser : 
Henry Michaels et Son, 92, Fulwood House, 
Btgn HoJhorn, London, W, C. 1. 

Les jlaps, papiers, pellicules pnoloppliips 
de» ETABLISSEMENTS 

CH. MARTEL 
17, avenue de la République, PARIS 
Les meilleurs et les moins chers 

T sont envoyés partout franco. 
Catalogue E contre 0 Ir. 25. Usine à Sceaux (Seins) 

N'OUBLIEZ PAS QUE... 
MAZER, 48, rue Ricfaer <9*hTel.Loim *3 95 
Acheté toujours.à des prix inconnus Josgu'âceloar. 
or. argent, platint. brillants, perles ânes. Uffoa-
terle ancienne et moderne et dentiers môme casse* 

Il faut bien digérer d'abord 
Les personnes qui ne digèrent pas sont sans 

force, abattues, découragées. Beaucoup éprou-
vent un sentiment de gêne, de pesanteur au 
creux de l'estomac, des maux de tête, des pal-
pitations de cœur ; leur caractère est facile-
ment irritable et elles sont incapables d'un tra-
vail suivi. 

Les aliments n'étant pas digérés, l'organisme 
est intoxiqué par les produits nocifs résultant 
d'une élaboration incomplète. 

Il est donc de toute nécessité de lutter contre 
cette intoxication, cet empoisonnement du sang 
qui présente pour l'existence les plus grands 
dangers, et le remède qu'il convient d'employer 
est la Tisane des Chartreux de Durbon, l'in-
comparable dépuratif du sang. 

On trouve la Tisane des Chartreux dans les 
bonnes pharmacies au prix de 7 fr. 50 (impôt 
compris) le flacon. 

J. Berthier, concessionnaire général à Greno-
ble, l'envoie franco poste contre mandat 9 fr. 50. 

Les PARFUMS d'HORTYS, en flacons décorés, édition 
de ltixe de "Baccarat" 

Les propriétés ANTISEPTIQUES] 
et DÉTERSTVES du 

Coaltar Saponiné Le Beufl 
font de ce produit, entre autres usages, I 
un DENTIFRICE de première valeur. 

En outre, il constitue un excellent gar-
garisme, capable de mettre à l'abri des 
maladies dont la gorge est la principale 
porte d'entrée [Grippes, Oreillons, Scarla-
tine, Angines couenneuses, etc.) ou de 
rendre celles-ci plus bénignes. 

Se méfier des imitations 
J. LE. PERDRIEL, 11, rue Milton, Paris, 

et dans toutes pharmacies. 

MAGNETOS 
580 en stock 4 cylindres, neuves 

S. E. V. type C. 4 et 
DIXIE nouveau modèle 

28Sis, rue des Arts 

LEVALLOIS 
Téléphone 371 

Etablissements 
"JAIME" 

MAUVAISES DSGESTiONS, 
MAUX D'ESTOMAC, 
Dnai7°r°hê@p Dysenterie, 
VomissemenfSp Choïôrîne 
PUISSANT ANTISEPTIQUE ■ DE 
L'ESTOMAC & DE L'INTESTIN" 

DANS TOUTES LES PHARMACIES 
. VENTE EN GROS : 8. Rno Vivieace. Pari.., 

A CURE DE PRINTEMPS 
Les différents malaises que nous éprouvons tous au moment du Printemps nous 

indiquent d'une façon précise que nous avons besoin de faire une bonne cure pour 
éliminer les impuretés qu'un hiver prolongé a accumulées dans le sang. 

Aux nombreuses personnes qui se sont bien trouvées de l'emploi de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
nous rappelons qu'il est bon de 
faire, chaque année, une cure 
d'environ six semaines à l'appro-
che du Printemps. 

A celles qui n'ont pas encore 
fait usage de ce précieux médica-
ment, nous devons répéter que la 

JOUVENCE de TAbbé SOURY Exiger ce portrait 

est uniquement composée de 
plantes, qu'elle est aoceptée et 
tolérée par les estomacs les plus 
délicats. Employée à la dose qui 
convient à chaque tempérament, 
elle guérit toujours, car elle ré-
gularise la circulation du sang 
en agissant sans secousse et tout 
naturellement. 

VII I FRVÎII F (Calvados), Hôtel Beau-
» ALiLiLiix T iLiLiU Rivage, parc bordant mer. 

TORPEDOS 
CONDUITES INTERIEURES 
COUPES 

Lucnard et Cle, concess»», 142,av.MaIal£Oir4'assy 50-73 

13 CH AT ELGUYON O 

WM MAGDNE A ÉCRIRE 80
A^

es 
A. Jamet, toujours est impeccable. Achat et vente 
Réparations, Fournit., 7, r. Meslay. TélArch. 16-08 

LA GRANDE STATION DE L'EST 
VITTEL 

POUR LA 

Cure de l'ARTHRITISME 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particulièrement employée contre les mala-
dies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, contre les Troubles de la Circulation du 
Sang, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Fibromes, Hémorragies. La Femme, étant sujette 
i une foule de malaises occasionnés par la mauvaise circulation du sang, doit faire 
usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, car non seulement elle facilite la forma-
tion de la Jeune Fille, mais encore fait disparaître les Migraines périodiques, guérit 
les Maladies intérieures, prévient et supprime les infirmités et les dangers du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Névralgies, Congestions. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans toutes les pharmacies : le flacon, 
5 fr. 40, plus impôt 0 fr. 60, total : 6 fr. ; franco gare, 6 fr. 75. Les quatre flacons, 
24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

DEPOTS A L'ETRANGER. — Angleterre : Pharmacie Française Frlzell & C'\ Crambourna 
Street, Leicester Square, a Londres. — BELGIQUE : Pharmacie vivarlo, rue de l'Université, 
a Llég-e. — SUISSE : Pharmacie Junod, 21, quai des Bergues, a Genève. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

DIGESTION 
assurée : douleurs, 
brûlures, aigreurs, crampes, 
chassées, grâce au 

DIGESTIF 

FANOR 
agréable comprimé qui, 
fondu en bouche après les 
repas, régénères fonctions 
gastro-intestinales, guérit 

Dyspepsies, Gastrites, 
Maux de cœur, Vertiges, 
Migraines, Mauvaise haleiue, 
Constipation, Intoxication. 

Le Laboratoire Puy - Grenoble 
envoie domicile ta cure de 2 boîtes 
contre 6 francs en billets ou mandats. 

Prix : 
2 fr. 80 

Toutes 
Pharm1" 

COMMANDITE jusqu'à 300.000 franc' . 
demandée pour EXTENSION en 

ABONDANCE des COMMANDES par 

USINE TOLERIE-CHAUD-
Banlieue Paris, réalisant déjà GROS B^rgjt 
On donne TOUTES GARANTIES DESIRA»^ 

BELLE PART BÉNÉFICE*, 
Banque PETITJEAN, 12, r. MONTMARTB 

HUIT BERLIET-RENAULT, état neuf f
î p

l, 
Nash-Quad. Dixi, 1.600 fr. Voiture! te raP" éries. 
6.000 fr. 50 conduites intérieures Ford a<LriS," 
Garage de France, 39, rue Quintinie^J^., 

Le* G"„U^V _ÂIGRIR 
ioi Algues marines, sont ordonnées par lus Hédeein' p |( » 
très vite le Menton, le Ventre, las Hanches et Wj", oJD l 
A»»c ces Gouttes on ne grossit jamais, b ,fr'e\,?*^ 
GJ« PH" HYGIENIQUE, 24. r. Etienn*-W^i 

EXCELSIOB 
Téléph. Gut.: 02-73 — 0J-75 - *

5
'

W 

PUBLICITÉ, 11, bd Italiens. Tél. Gut. 12-45- Cent-
TARIF DES ABONNEMENTS !

s8(
f, 

France.... 3mois,i4fr.; 6mois.26 rr.; ° 'IO"' 
Etranger. 3 mols,23 fr.; « mols,*2 fr.; 

Le gérant : VICTOB L*°^ 
Paris. HEMÈ^YTImpr^imeuF, T8True 


